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0302Elle est pas belle 

ma ville
Par Jeanne Vernay

Ambiances !
Le  N° 9 de la rue Charrue exerce un sortilège sans 
pareil sur tous les citadins ou citadines, amoureux du 
Vieux Dijon. Installé dans un hôtel particulier, le salon 
de thé « Les Urbanités », cosy et convivial, a pour 
voisin de cour une très belle boutique d’art décoration, d’ar-
ticles de table ainsi que de mobilier contemporain, voire de-
sign – mention spéciale pour la lustrerie. J’ai adoré un fauteuil 
en bois blond et fourrure blanche, malheureusement réservé 
par une cliente, mais qui vous donnerait l’envie d’aller finir vos 
jours dans les fjords les plus septentrionaux, en compagnie 
d’un bûcheron façon Lady Chatterley ou d’un trappeur 
Inuit! Je sais-je sais…  Il ne faut pas vendre la peau 
de l’ours avant de l’avoir abattu. Bref, trêve de rê-
veries folles ! Les propriétaires sont adorables, 
d’excellent conseil, et pratiquent des prix fort 
raisonnables. L’enseigne de ce petit para-
dis ? Villa Médicis qui plus est, vous livre à 
domicile vos achats encombrants. Que 
demandez de plus ? 

Il n’y a que 
Maille qui 
Maille
Le camembert est en géné-
ral à 45%. Les promos à 30%. 
Mais les voilà battus à plat de 
couture, si l’on s’en tient au 
pourcentage affiché lors de ces 
soldes hivernales en tout genre 
– moutarde Maille y compris – 
qui flirtent avec les 50%, voire 
même les 70%. Tout n’est pas tou-
jours tendre à cœur dans un solde, 
mais on peut faire d’excellentes 
affaires, surtout si l’on chausse « pe-
tit » ou si on se loge dans un jean 
taille 34/36. Du coup, ça a inspiré ma 
voisine de palier qui flirte avec un bon 
46 et  vient de prendre un abonnement à 
vie chez les Weight-Watchers pour abor-
der les prochains soldes de printemps dans 
des conditions carrément optimales ! Avis aux 
amateurs, car il n’y a que les soldes qui Maille ! 
Oui, je sais : c’est de l’humour un peu trop facile. 

Panne d’Horloge
Mais où est passée l’horloge que j’adore qui règle le pas de 
mes courses à l’angle de la rue de la Liberté et de celle des 
Godrans ? Elle avait disparue au moment des fêtes de fin 
d’année : j’avais alors pensé que c’était pour céder la place 
aux échoppes du Marché de Noël. Les cabanes en bois s’en 
sont allées, et je suis marrie de ne pas voir être réinstallée la 
belle horloge avec ses grosses aiguilles, un rien joufflues, et qui 
rendent gourmande la ronde du temps. 

Bref, j’attends avec une vive impatience son retour. Et ce, bien 
avant les Calendes grecques …. 

    

« Vous, les Femmes »…
C’est ce que chantait du temps de mes jeunes années Julio 
Iglesias ! S’il est à Dijon un espace professionnel régi avec brio 
et efficacité, c’est bien le service livraison du Monoprix de la 
rue Piron. Elles sont une poignée de femmes à empaqueter et 

transborder dans des containers tous les gros achats 
de la clientèle, jeune ou plus âgée, qui vit au centre-
ville. Le travail exige rapidité et sens de l’organisation. 
J’invite tous les dirigeants machos de la planète à aller 
pointer leur nez et leur prétention dans ledit service, 
situé au premier étage-épicerie du magasin. Sûr qu’ils 
réviseront leur jugement sur l’efficacité des femmes au 
boulot !

 

Le Pavé (vraiment) 
dans la mare 
Ce n’est pas une bonne nouvelle qui se profile pour le 
« Pavé dans la mare », cet agréable restaurant du vieux Fon-
taine-lès-Dijon, à proximité de la mare et de la maison natale 
de Saint-Bernard. Les clients ont d’abord été surpris de le voir 
fermé sans explication pendant plus de quinze jours en dé-
cembre dernier. L’établissement a fait une (ré) ouverture éclair 
pour le réveillon du 31 décembre et le 1er janvier. Depuis, plus 
rien. Même pas un mot sur les vitrines. Les difficultés finan-
cières rencontrées par le cuisinier -qui a acheté « Le Pavé » 
il y a quelques mois- semblent avoir eu raison de ce lieu très 
prisé du temps où il était tenu par Eric Bortot. Affaire 
à suivre...     

La 3e édition  
des Houblonnades  
se prépare
Amateurs de bières et d’ambiance, ce qui suit peut vous inté-
resser.  Afin d'accueillir dans les meilleures conditions possibles 
les visiteurs lors des Houblonnades #3, les 7 et 8 avril 2018 à 
Dijon, les organisateurs recherchent des bénévoles. Leurs mis-
sions : accueillir le public, aider les brasseurs, servir à la buvette 
ou à la boutique, s'occuper des animations, vendre les kits… En 
contrepartie, ils (ou elles) se verront offrir un kit de dégusta-

tion (à utiliser en dehors de leurs heures de bénévolats), les 
repas chauds concoctés par un service de restauration 

professionnel (entrées, plat chaud, fromage, dessert), 
un tee-shirt « Staff » et des souvenirs plein la tête. 

C’est tentant, non ?

Inscriptions sur  
https://www.les-houblonnades.fr  

 
Sport  
et gourman-
dise font 
bon ménage 
Est-ce la perspective de la Cité 
internationale de la Gastrono-
mie et du Vin qui a pesé sur la 
réflexion des organisateurs ? 
Toujours est-il que le fameux 
raid sportif de l'UB change de 
nom pour prendre celui de  
« Kir aventure » (attention à la 
protection de la marque surveil-

lée comme le lait sur le feu par 
Lejay-Lagoute). Mieux même avec 

l'intégration d'une balade gour-
mande de Dijon Métropole qui verra 

le chef étoilé Patrick Bertron, du Relais 
Bernard Loiseau, proposer ses recettes 

gastronomiques. Comme quoi, le récon-
fort c'est toujours bon après l'effort. N'est-

ce pas aussi la démonstration que la gour-
mandise peut faire bon ménage avec le sport ?

Le bleu sera  
de rigueur en mars 
prochain
Sport encore pour finir avec, cette fois, les étudiants de la Junior 
Est Service Santé (JESS) qui se lancent dans une opération de 
sensibilisation à la prévention et au dépistage du cancer colorec-
tal, 3e cause de cancer en France. Ce sera dans le cadre de « 
Mars Bleu » qu'ils organiseront la 2e édition de la BLUE RUN, le 
4 mars 2018, au Parc de la Colombière, à Dijon.

Cet évènement se compose d’épreuves sportives type marche 
et course de 3, 6 et 9 km accessibles aux petits et grands. L'ob-
jectif sera de collecter des fonds pour le comité Côte d'Or de 
la Ligue contre le Cancer.  Au programme : échauffement collec-
tif, stands d’animations bien-être, bonne ambiance musicale et 
bien d’autres surprises... Allez, on chausse les baskets !

https://www.bluerun-dijon.com/blue-run

 

 

Gare à toi !
J e voudrais te faire visiter dans 

les grandes lignes, cher lecteur, 
deux des plus beaux fleurons 
de notre architecture : regarde 
devant toi ! Tu foules un sol 
historique ; c’est ici-même 

que, le 25 août à 17 h 00, que le Général 
Von Choltitz, gouverneur militaire du Paris 
occupé, signe l'acte de reddition de l'Armée 
allemande devant le Général Leclerc : Paris 
est libérée. Une heure plus tard, le Général 
de Gaulle, chef du gouvernement provisoire 
de la République française, vient se faire 
remettre cet acte de reddition. 
Si tu lèves les yeux, tu aperçois une immense 
verrière : c’est la fameuse Porte Océane ! Et 
plus loin, au dehors, tu peux admirer le su-
perbe Jardin atlantique ! Suis-moi à quelques 
lieues de là pour découvrir un autre monu-
ment historique : l’édifice s'organise autour 
d'une cour en forme de triangle tronqué à 
son sommet, fermée par deux corps de bâti-
ments latéraux sous lesquels passent des ga-
leries piétonnes couvertes. Le vestibule, situé 
au-dessus de la cour d'entrée, est accessible 
par deux escaliers à l'extrémité des galeries 
et par un grand escalier au centre de la cour. 
En 1919, la halle des messageries est pro-

longée par une seconde halle allant jusqu’au 
boulevard des Batignolles. En arrière, la salle 
des pas-perdus est devenue un puits de lu-
mière grâce à la mise en valeur de la verrière 
et à l'agencement de quatre-vingts boutiques 
réparties sur trois niveaux.
J’espère que cette visite guidée t’aura plu, 
cher lecteur. Ne me regarde pas avec des 
yeux hagards ! J’ai tout mon temps, ce n’est 
pas comme si j’avais un train à prendre… 
Mais toi, si tu veux savoir à quelle heure part 
le tien, tu peux toujours consulter symboli-
quement « L’Heure de tous », cette magni-
fique sculpture d’Arman qui accumula dans 
la cour de ta gare des objets usuels comme 
des montres géantes ou des horloges. Peu à 
peu il faudra changer tes habitudes : les gares 
parisiennes sont des monuments qui se 
visitent en attendant les trains. De surcroît 
certains cheminots, anticipant la jouissance 
de leurs régimes spéciaux de retraites, ont 
la délicatesse récurrente de se mettre en 
grève pour que tu puisses profiter à loisir 
de Montparnasse ou de Saint Lazare. Sache 
enfin qu’on y trouve de moins en moins de 
convois au départ ou à l’arrivée, qu’on y tro-
que les voyageurs pour des visiteurs et que 
la SNCF veille à ta culture en t’évitant de 

devenir une Bête humaine : rends-toi à l’évi-
dence ! Orsay ! Que je sache, aujourd’hui, 

c’est un musée…
ALCESTE
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Heuroscope Chiffres

Très bonne nouvelle 
pour Dijon Métropole

C'est une très bonne nouvelle qui est tombée le 24 janvier dernier avec l’annonce 
par Gérard Collomb, ministre de l’Intérieur, d’un investissement de 25,7 millions 
d’euros pour l’école de gendarmerie de Dijon. Premier élu à réagir, François Reb-
samen, maire de Dijon et président de Dijon Métropole :
« Je viens d’apprendre avec une très grande satisfaction que le ministère de l’in-
térieur s’apprête à investir 25,7 millions d’euros supplémentaires pour l’école de 
sous-officiers de la gendarmerie nationale de Dijon.
C’est déjà une réalité, la reconversion de la base aérienne (BA) 102 est une réus-
site pour laquelle je me suis battu ! Depuis l’ouverture de l’école il y a un an, puis 
du centre d’instruction, près de 1 500 gendarmes ont déjà été accueillis en for-
mation sur le site. Ce nouvel investissement permettra l’extension des infrastruc-
tures existantes et la création de nouveaux équipements, notamment un stand de 
tir. C’est une excellente nouvelle pour Dijon qui est devenue l’un des sites français 
de référence pour la formation aux métiers de la sécurité, dans un contexte que 
nous connaissons toutes et tous.
Je tiens à adresser mes remerciements au Ministre de l’Intérieur, Gérard Collomb, 
pour ce nouvel engagement, ainsi qu’à toutes celles et tous ceux qui ont contribué 
à la création de cette grande école sous le quinquennat de François Hollande : 
l’Etat, la région Bourgogne-Franche-Comté, Dijon métropole, les villes de Dijon et 
de Longvic ».

C haque année en avril, le lac 
Kir devient le terrain de jeu 
de passionnés de sport et 
de nature. Depuis 2001, à 
travers le Raid de l’uB, les 
étudiants de la Faculté des 

Sciences du Sport de Dijon font découvrir 
la Bourgogne autrement aux sportifs ama-
teurs ou confirmés. Pour l’édition 2018, le 
projet s’étend et devient Kir Aventure : un 
événement qui réunit le traditionnel Raid 
et une nouveauté, la Balade Gourmande 
de Dijon Métropole ! 
Pour cette première, Patrick Bertron, 
chef doublement étoilé du Relais Bernard 
Loiseau et parrain de l’événement, vous 
propose ses recettes gastronomiques, à 
découvrir lors d’un parcours de 10km. 
Du plateau de la Cras aux rives du Canal 
en passant par le Fort de la Motte-Giron, 
dégustez, marchez en duo, entre amis ou 
en famille. 
Le Raid de l’uB reste fidèle à sa formule 

avec ses 3 épreuves associant VTT, Course 
d’Orientation et Canoë : 
- L’endu’raid s’adresse aux sportifs confir-
més et endurants. Le parcours vous em-
mène dans les sommets de Dijon, jamais 
encore explorés. 
- L’aventu’raid, un challenge fun qui lie 
sport et convivialité avec de nombreux 
obstacles inspirés des parcours du com-
battant. 
- L’ent’raid, une initiation au milieu naturel 
pour les personnes en situation de han-
dicap mental par la pratique sportive sur 
des parcours adaptés.
L’événement se déroulera le vendredi 27 
(pour l’ent’raid) et le samedi 28 avril 2018 
au Lac Kir de Dijon. 

Plus d’informations sur :  
www.kir-aventure.com 
inscription.baladegourmande@
gmail.com 
raiddelub@gmail.com 

La Météo
de

La marque automobile Ford a fait une très 
belle année 2017. Jugez plutôt : Le chiffre 
d'affaires annuel de Ford est en hausse de 3%, 
avec une transaction moyenne en hausse de 
1 300 $ aux États-Unis, soit plus de deux fois 
la hausse moyenne du marché automobile.

Un bénéfice net à 7,6 milliards de dollars, en hausse de 65% 
par rapport à 2016. 
Les pick-up F-Series sont en tête des ventes aux États-Unis pour la 41e année 
consécutive. Ford est leader des ventes sur les véhicules utilitaires en Europe en 
2017, pour la 3e année consécutive.Le Ford Ranger est le pick-up le plus vendu en 
Europe en 2017 avec 44 000 véhicules vendus en hausse de 15%. 
Et, cerise sur le gâteau, la concession Ford Montchapet de Dijon a été élue meilleur 
distributeur de la Bourgogne – Franche-Comté par un jury d'experts. Elle est pas 
belle la vie !

Tout ne va pas dans le meilleur des 
mondes au Centre hospitalier spécialisé 
de la Chartreuse. Sur fond de procès 
en appel visant l'actuelle directrice des 
ressources humaines après le suicide 
d'un médecin dans l'Yonne, le climat 
social se détériore après l'annonce 

de fermetures d'unités et les sous effectifs dénoncés par les syndicats. Du coup, le 
directeur a purement et simplement annulé la traditionnelle cérémonie de vœux. 
Difficile en effet de se souhaiter la bonne année dans ces conditions...

Suez, en charge des 1 100 km de réseaux d’eau et 
d’assainissement de Dijon Métropole, vient de lancer 
une opération de nettoyage de 4 km de réseau d’eau 
potable du quartier des Valendons. Cette première 
phase de travaux permettra de valider une solution 
Suez innovante : le ice-Pigging, mise en oeuvre pour la 
1ere fois en France, pour mettre fin aux épisodes de 
coloration de l’eau, et préalable au lancement d’une 
deuxième phase sur l’ensemble des 45 km de cana-
lisations des quartiers Bourroches, Valendons et Port 
du Canal.

Le recensement de la population, qui a 
lieu tous les ans, se déroulera jusqu’au 
24 février. À Dijon, il ne concerne qu’une 
partie de la population dijonnaise échan-
tillonnée par l’Insee (Institut national de 
la statistique et des études économiques), 
soit environ 7 571 logements (8 % des 
logements de la ville correspondant à en-
viron 12 000 habitants).
43 agents recenseurs se présenteront au 
domicile des habitants. Munis d’une carte 
officielle, recrutés par la commune et for-
més par le superviseur de l’Insee, ils vont 
procéder aux opérations de collecte. Un 
coordonnateur communal et 5 contrô-
leurs assureront le suivi de l’avancement 
de l’enquête et centraliseront les formu-
laires collectés.

À travers son planétarium, son muséum et son jardin bota-
nique, le jardin des sciences de Dijon situé parc de l'arquebuse 
est un outil pédagogique unique en son genre. Témoignage 
de la qualité des expositions et des animations proposées, le 
Jardin des sciences a dépassé les 100 000 visiteurs en 2017.

L’office de tourisme de Dijon métropole a par-
ticipé le 16 janvier dernier au 5e Workshop Chi-
na à Paris, salon réservé aux professionnels du 
tourisme, qui ouvrait en préambule l’année Eu-
rope-Chine 2018. En marge de cette manifesta-
tion, l’office de tourisme de la métropole, en par-
tenariat avec le comité régional du tourisme de 
Bourgogne-Franche-Comté, a accueilli une déléga-
tion de 67 agences de voyages chinoises membres 
de l’association des agences de voyages chinoises 
(ACAV) pour deux journées découverte de la ca-
pitale régionale et de ses environs.
Premier marché touristique mondial, la venue du 
1er Tour Chinois représente un enjeu fort pour 
le développement économique de la destination 
Dijon métropole.

La Maison Départementale des Personnes Handicapées 
(MDPH) évalue les demandes de droits, de prestations 
et d'orientations des personnes en situation de handi-
cap. Une attention toute particulière de l'équipe pluri-
disciplinaire est portée sur les demandes concernant les 
orientations professionnelles. Ainsi en 2016, la Commis-
sion des Droits et de l'Autonomie des Personnes Han-
dicapées (CDAPH) a accordé 4 711 orientations profes-
sionnelles (2 833 en 2013) dont 519 orientations vers 
le travail protégé, c'est-à-dire vers les Etablissements et 
Services d'Aide par le Travail (ESAT) pour les personnes 
dont la capacité, en raison des conséquences de leur 
handicap, ne leur permet pas d'accéder au marché du 
travail ordinaire.

7 571

100 000

4 711 674

« Kir Aventure »

Faites le plein  

de sensations avec le
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Une Marianne d’Or

Jean-Pierre Deramecourt 
pour la ville 3.0

« Continuer à investir pour préparer l’avenir »

Une belle satisfaction pour les élus dijonnais

L'image

F rançois Rebasmen, maire de Dijon et 
président de Dijon Métropole, a reçu la 
célèbre Marianne d’Or de la ville e-intel-
ligente. Une cérémonie durant laquelle 
Alain Trampoglieri, secrétaire général de 
la Marianne d’Or, a rappelé les valeurs 

de ce prix, qu’il a créé en 1984 : le respect de l’argent 
public, l’amour de la République mais aussi la frater-
nité et le vivre ensemble… Des valeurs qu’il partage 
avec François Rebsamen qui a, quant à lui, remercié les 
élus et les adjoints de la ville de Dijon et de ses envi-
rons, qui ont permis à cette belle initiative 3.0 de voir 
le jour. Le projet débutera dès 2018 avec la mise en 
place d’éclairage LED, l’installation de la fibre optique 
à une plus large échelle et la géolocalisation. Rappe-
lons d’ailleurs que ce système permettra, à terme, de 
gérer l’ensemble des espaces publics en Open Data 
grâce à un unique poste de contrôle. De quoi faire 
de la Dijon une ville « super-intelligente », qui vit au 
rythme de ses citoyens…

Léa Chauchot

D ijon l'Hebdo : 
L'actualité forte 
de ce début d'an-
née, c'est l'an-
nonce officielle 
du transfert du 
siège social de la 
Caisse d'Epargne 
à Valmy ?

Jean-Pierre Deramecourt : « L'ac-
tualité de la Caisse d'Epargne Bourgogne – 
Franche-Comté en ce début d'année, ce sont 
d'abord tous les projets que nous lançons, 
destinés à être plus efficace, plus compéti-
tif, visant à améliorer le service aux clients. 
Clients qui sont en train de changer, depuis 
quelques années déjà, leur façon de fonction-
ner avec leur banque. L'actualité, c'est aussi la 
prise en compte de l'environnement écono-
mique et financier dans lequel nous sommes. 
Il y a effectivement un projet de transfert 
qui, comme tous les projets, s'inscrit dans 
l'ensemble de ces préoccupations. »

DLH : Et comment être encore plus 
efficace, plus compétitif ?
J-P. D : « Le projet de siège, il est destiné à 
remplir principalement ce premier objectif : 
comment être une banque plus efficace, qui 
sert encore mieux ses clients ? La réponse, 
c'est de continuer à investir. Sur les com-
pétences des équipes, sur nos agences qui 
doivent travailler différemment au regard 
de l'évolution du numérique, sur tous les 
outils digitaux de plus en plus utilisés par 
nos clients pour des opérations en ligne. 
Après cela, nous avons décidé d'investir sur 
un nouveau siège qui ne répond pas, vous 
l'avez bien compris, à un caprice de direction 
qui souhaite avoir un nouvel environnement 
de travail. Notre réflexion se porte sur la 
perception des équipes de la caisse face aux 
changements que connait une banque du 
XXIe siècle. »

DLH : Quelles sont les échéances de 
ce nouveau siège ?
J-P. D : « Après avoir étudié toutes les 
hypothèses, il nous a semblé qu'un nouveau 
siège, bien placé sur Valmy, était une bonne 
chose. Et comme le fait la Caisse d'Epargne 
à chaque fois qu'elle prend des décisions 
d'investissement, l'idée a été d'utiliser les 
compétences locales que ce soit en valori-
sant les filières d'activités, comme le bois, qui 
sont une des forces du territoire.
Et puis nous avons souhaité être novateur. Le 
rôle des entreprises, c'est d'être audacieuses 
dans leurs investissements et confiantes dans 
l'avenir. C'est pourquoi, dans l'architecture, 
dans la conception de ce nouveau siège, 
nous avons souhaité faire quelque chose qui 
puisse être d'avant garde. Une construction 
en bois correspond parfaitement à notre 
responsabilité sociétale sur laquelle nous 
sommes déjà des précurseurs.
Les travaux seront terminés fin 2019, début 
2020. »

DLH : Quels seront les acteurs de 
cette construction ?
J-P. D :« Il y aura plusieurs acteurs dans 
la construction de ce nouveau siège. Ce 
seront des entreprises régionales qui seront 
mobilisées sauf, évidemment, quand il y a 

des expertises qui nécessitent de recourir à 
des prestataires extérieurs. Le pilotage des 
travaux sera assuré par les équipes de la 
SEM (1). Nous avons souhaité aussi, s'agis-
sant d'une construction qui comporte des 
éléments novateurs, nous appuyer sur les 
compétences d'un intervenant reconnu dans 
le monde du bâtiment qui est Eiffage. C'est 
pour nous la garantie d'une réalisation dans 
les meilleures conditions. Nous lui deman-
derons explicitement de faire appel à des 
entrepreneurs locaux. L'idée, c'est aussi de 
faire appel à un des meilleurs architectes en 
la matière, en l'occurrence Mathias Romvos 
et l’agence Graam.
La construction en bois doit répondre à un 
certain nombre de logiques qui sont bien 
spécifiques. Il est intéressant de noter que 
la France est plutôt en retard par rapport 
à d'autres pays alors qu'elle a beaucoup de 
forêts de qualité, notamment dans la région 
Bourgogne – Franche-Comté. Ne serait-il 
pas important de montrer que nous ne 
sommes pas seulement des livreurs de bois 
mais que nous disposons d'un savoir faire qui 
peut aller jusqu'au bout d'une construction ?
On souhaite aussi inspirer d'autres construc-
tions pour l'avenir. Le parking, par exemple, 
sera, lui aussi, en bois. Parking démontable, 
susceptible d'être remonté ailleurs. D'ors et 
déjà, c'est un  projet qui intéresse d'autres 
villes. Ce serait une bonne chose que ce 
savoir faire régional puisse être utilisé en 
France et même à l'étranger. »

DLH : Voilà de quoi relancer l’idée 
d’un Pôle de compétitivité autour du 
bois, précisément dans la région ?
J-P. D : « Ce serait l'idéal. Maintenant, la 
création des pôles de compétitivité a répon-
du à une logique à un certain moment. Un 
certain nombre de projets ont été choisis 
avec le soutien de structures publiques. 
Aujourd'hui, la création de pôles ne se fait 
plus de la même façon mais le principe et 
l'idée sont là. C'est pourquoi nous travaille-
rons pour que soient mises en commun les 
compétences qui permettent de conduire 
des projets comme le nôtre. Nous n'hési-
terons pas à mettre autour de la table aussi 
bien des entreprises qui travaillent dans 
l'exploitation et la transformation du bois 
que des architectes et même des entreprises 
de bâtiment plus à l'aise aujourd'hui avec le 
béton mais qui pourraient manifester un réel 
intérêt à manipuler du bois. C'est comme 
ça qu'on peut construire efficacement un 
pôle de compétitivité. C'est en associant des 
talents complémentaires qu'on peut faire 
avancer des projets concrets. Au passage, si 
on pouvait faire une place plus importante 
au bois dans les formations d'architecture, ce 
serait bien. »

DLH : La cérémonie des vœux a été 
l'occasion de faire le point sur l'an-
née écoulée.
J-P. D : « La situation des marchés ne 
rend pas plus facile la capacité des banques 
à être profitables. La baisse des taux, plus 
forte sur les crédits que sur l'épargne, 
pénalise structurellement la rentabilité des 
banques. La Caisse d'Epargne Bourgogne – 
Franche-Comté a réussi à y faire face. Les 
activités sont soumises à des concurrences 

de plus en plus fortes. Nous souhaitons res-
ter compétitif même si on voit de nouveaux 
entrants qui proposent des tarifs parfois 
très attractifs. Mais ce n'est pas propre au 
secteur bancaire. Tous les secteurs d'activités 
sont confrontés à la baisse des marges et à 
une concurrence de plus en plus forte.
Dans ce contexte, notre réponse c'est 
l'investissement, l'adaptation, la compétitivité 
et le développement. Nous avons gagné des 
parts de marché en particulier sur le crédit 
immobilier, le crédit consommation, le crédit 
aux PME. »

Comment se présente l'année 2018 ?
J-P. D : « Nous pensons être, en 2018, dans 
une situation identique. Les taux d'intérêt 
restent bas.
S'y ajoute un certain nombre de nouvelles 
décisions qui vont inciter les clients à aller 
voir l'ensemble des banques pour vérifier si 
elles ne pourraient pas obtenir de meilleurs 
tarifs. Cela concerne l'assurance emprunteur. 
Nous savons aussi que les taux de rende-
ment de l'épargne nous obligent, pour rester 
compétitif, à baisser nos propres marges 
sur un certain nombre d'activités. C'est 
valable pour l'assurance vie. Nous met-
tons la priorité sur cette volonté de rester 
compétitif, de gagner des parts de marché, 
d'améliorer encore notre qualité de conseil 
et de service, et de continuer à investir pour 
préparer l'avenir. »

DLH : La Caisse d’Epargne reste-
ra-t-elle plus que jamais en soutien 
de l'économie locale et régionale ?
J-P. D : « Nous sommes très impliqués sur 

ce sujet et nous continuerons. C'est dans les 
gènes des Caisses d'Epargne d'être non seu-
lement des banques qui cherchent à servir 
des clients mais également à servir l'éco-
nomie de chacun de leur territoire. On le 
fait au travers de notre activité de banquier 
prêteur. Investisseur aussi. Dans des start 
ups, dans des entreprises qui ont des projets 
de développement. On souhaite soutenir 
le développement de l'économie régionale 
en utilisant l'épargne des Bourguignons et 
des Francs Comtois au service de crédits 
consentis à l'économie. Nous souhaitons 
aussi le faire en étant acteur dans toutes 
les réflexions qui permettent d'utiliser tous 
les leviers de développement économique 
territorial. Nous sommes présents aux côtés 
des chambres de commerce, du monde de 
l'université et de l'école de commerce pour 
travailler sur les emplois et les compétences 
de demain. Nous sommes aux côtés de la 
CPME, du MEDEF. Nous souhaitons travailler 
avec le conseil régional. Nous avons été à 
l'origine de la création de la Place financière 
parce que nous croyons qu'il faut améliorer 
le dialogue entre le monde de l'entreprise, 
le monde de la finance et tous les intermé-
diaires entre les deux pour essayer de fluidi-
fier les choses de telle façon que les entre-
prises qui ont des projets de développement 
ou des problématiques autour de la finance 
d'une façon générale puissent trouver les 
meilleures solutions. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Société Est Métropoles

Jean-Pierre Deramecourt, président du Directoire de la  Caisse d'Epargne Bourgogne – Franche-Comté
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Crème de citron  

mode d'emploi

0908
Made in Dijon

des voisins !Le citron fait son apparition chez À la santé

Démarche originale, la Chambre de 
Commerce et d’Industrie de Côte-d’Or a 
fêté les 10 ans de la Cité des Affaires, place 
Jean Bouhey, avec... ses voisins.

A lors que la fête des voisins 
a habituellement lieu le 
dernier vendredi du mois de 
mai ou le premier vendredi 
du mois de juin, la Chambre 
de Commerce et d’Industrie 

(CCI) de Côte-d’Or s’est lancée le pari un 
peu fou de convier ses voisins à déjeuner 
tous ensemble en plein mois de janvier 
pour fêter les 10 ans de la Cité des Affaires. 
Pari réussi puisqu’une grande partie du 
voisinage était présent. Et finalement, le froid 
hivernal aura au moins permis aux gens de 
se rapprocher autour du buffet et d’un verre 
pour se réchauffer.

Véritable quartier  
des affaires
D’autant plus dynamique depuis l’arrivée 
du tram, la place Jean Bouhey est surtout 
connue pour ses grandes bâtisses, chefs 
d’œuvre de l’architecture moderne. À deux 
pas de la place de la République, le quartier 
des affaires à la dijonnaise, c’est avant tout 
l’Auditorium, construit en 1998, mais aussi 
la Cité des Affaires, construite en 2007 
et abritant, entre autres, la CCI 21 et des 
services du conseil départemental, la tour 
Elithis, inaugurée en 2002, le Marbotte Plazza 

et le Rectorat. Sans oublier, dès le mois de 
mars, le Clémenceau Plazza qui abritera la 
CPAM de Côte-d’Or.
« Finalement, même dans le bâtiment, on se 
croise dans l’ascenseur, on se dit simplement 
bonjour, mais on ne se parle pas plus que 
ça », confie Xavier Mirepoix, président de la 
CCI de Côte-d’Or. « C’était l’occasion pour 
la CCI, qui a pour missions, entre autres, 
de représenter les entreprises, d’inviter 
l’ensemble des sociétés et organismes 
publiques et privés voisins à venir boire un 
verre et se rencontrer mutuellement ». Les 
festivités ont été ouvertes par un discours 
du président de la CCI 21, en présence 
du maire de Dijon, François Rebsamen, 
accompagné de deux adjointes, Danielle 
Juban et Sladana Zivkovic, suivi d’un 
flashmob pour inaugurer la nouvelle identité 
visuelle, « Capital Energies ». Une initiative 
qui s’inscrit dans cette volonté nouvelle de 
la CCI de communiquer autrement, « de 
manière décalée et atypique ».

Antonin Tabard

 L'Héritier-Guyot

Après le pamplemousse et la mangue, voici l'alliance citron – citron 
vert qui vient s'inscrire dans la déclinaison de la gamme de crèmes 
de fruits de L'Héritier Guyot en conservant les codes marketing de la 
marque. Un nouveau produit qui sera officiellement disponible à partir 
du 1er mars.

« Au-delà des fruits rouges qui restent le cœur 
de métier, cette crème de citron, citron vert, 
fabriquée à Dijon, vient élargir la gamme 
à des modes de consommation différents 
des traditionnels blanc cassis ou vin blanc - 
crème de fruit » explique Jean-Dominique 
Caseau, PDG de Suprex – L'Héritier Guyot, 
deuxième marque de liqueurs en France 
après Get 27.

100 000 bouteilles vont être mises à la disposition de la grande distri-
bution à compter du 1er mars prochain. Ce nouveau produit va évi-
demment s'adresser à la confection de cocktails avec des alcools blancs 
-rhum, téquila, vodka...- mais aussi à une belle association avec la bière. 
« L'alliance du citron et du citron vert permet une certaine fraîcheur 
mais aussi une belle complexité aromatique » ajoute Jean-Dominique 
Caseau. 

Mix bière

1 mesure de crème de citron.

4 mesures de bière blanche.

Cocktail Gin

Dans un shaker, écraser au pilon 3-4 feuilles de basilic

Verser :
- 3 cl de Crème de Citron-Citron Vert.

- 1 cl de jus de citron vert.

- 1,5 cl de gin.

Shaker et verser dans un verre à cocktail sur quelques glaçons.

Compléter avec 2,5 cl d’eau gazeuse.

Décorer d’une feuille de basilic et d’une tranche de citron vert.

Soupe de bulles

Dans une vasque :

- 30 cl de Crème de Citron-Citron Vert.

- 8 cl de Triple Sec.

- 75 cl de vin effervescent.

Ajouter des glaçons et servir.

Jean-Dominique Caseau, PDG de Suprex L’Héritier-Guyot

30  
millions d'euros  

de chiffre d'affaires 
consolidé

16,8 
millions de bouteilles  

produites par an, toutes 
gammes confondues

2e
  

marque de liqueurs  
en France  

après Get 27

33 %  
de part de marché GMS 
(grandes et moyennes  

surfaces)

41 % 
de la crème de cassis  

de Dijon produite 
par L'Héritier-Guyot

 

 
 
 
 
 

20 %  
de la production  

est destinée à l'export

93 %  
du marché allemand

50 %  
du marché Benelux  

et Japon

47 
 salariés

L'Héritier-Guyot 
en chiffres

Ils ont été nombreux à répondre à l'invitation de Xavier Mirepoix : parmi eux François Rebsamen, Maire de Dijon et Président de Dijon Métropole, son ad-
jointe Sladana Zivkovic, Jean Battault et Yves Bruneau, respectivement Président et Directeur général de Dijon Congrexpo
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Automobile Club 
de Bourgogne2018 sera une mauvaise année

Stationnement, taxes, permis, amendes… 
les conducteurs vont connaître bon nombre 
de changements en 2018. L’Automobile 
Club de Bourgogne revient sur ces 
différents points. 

L’ année 2018 a commencé 
avec deux mesures 
importantes et notables, 
la dépénalisation du 
stationnement payant et 
l’augmentation du prix 

des carburants. C’est dans le cadre de la 
loi de modernisation de l’action publique 
territoriale et d’affirmation des métropoles 
que les villes ont récupéré la maîtrise de 
leur politique de stationnement payant. 
L’amende est ainsi remplacée par un 
forfait post-stationnement. À Dijon, pas de 
changement, les tarifs de stationnement 
restent les mêmes que ce soit en zone 
bleue ou en zone orange. Le forfait post-
stationnement reste à 17 euros en cas de 
non-paiement ou de paiement insuffisant, si 
l’utilisateur s’en acquitte dans les 72 heures 
(30 euros s’il ne paie pas sous trois jours).

Des taxes en hausse
La Loi de Finances 2018 apporte aussi 
son lot de changement, les taxes sur les 
carburants augmentent et s’alignent afin 
de réduire l’écart entre l’essence et le 
diesel. Le malus appliqué aux véhicules 
neufs est quant à lui durci et se déclenche 
maintenant dès 120 grammes de CO2 par 
kilomètres, contre 127 en 2017. La taxe 
additionnelle sur l’immatriculation des 
véhicules d’occasion est aussi durcie. Elle 
reste à 100 euros pour une puissance fiscale 
comprise entre 10 et 11 CV, mais passe 
à 300 euros pour la tranche entre 12 et 
14 CV et à 1 000 euros à partir de 15 CV. 
Enfin, une nouvelle taxe de 500 euros par 

cheval vapeur (CV) fait son apparition sur 
l’immatriculation des véhicules de tourisme 
de plus de 36 CV.

Des réformes  
sur fond de sécurité
« Beaucoup de choses 
négatives vont entrer en 
vigueur en 2018 », confie 
Alain Hugard, président 
de l’Automobile Club de 
Bourgogne. La limitation de la 
vitesse à 80 km/h au lieu de 
90 actuellement. « On veut la 
juste vitesse par rapport à la 
route et à son état », ajoute-
t-il. 
À partir du 1er janvier 2018, 
les candidats au permis B 
seront évalués sur leurs 
notions de 1er secours. « Il 
y a tant de choses à faire 
pour lutter contre la hausse 
du nombre de morts sur 
la route », explique Tristan 
du Fou, vice-président 
de l’Automobile Club de 
Bourgogne, pour qui l’Etat 
agit aujourd’hui en mettant 
davantage l’action sur la 
répression que sur la sécurité. 
« Il faudrait commencer par 
lutter contre l’utilisation du 
téléphone au volant, renforcer 
les contrôles d’alcool ou 
de drogues ou encore sensibiliser les 
conducteurs au nouveau code de la route, à 
partir d’un certain âge ». 

Antonin Tabard

Les rendez-vous 2018
Le 25 mars, l’Automobile Club de Bourgogne organise comme chaque année une compétition 
de golf au Golf de Norges. Un rendez-vous sportif et convivial qui permet aussi à l’association 
d’informer ses adhérents des nouvelles mesures et autres actions de l’Automobile Club. Du 
6 au 8 avril, l’Automobile Club de Bourgogne donne rendez-vous aux passionnés au Salon 
Auto Moto Rétro, au Parc des Expositions de Dijon. Enfin, tout début octobre, l’association 
organisera sa 8e balade d’automne, 250 kilomètres à travers la Bourgogne et ses châteaux.

L’Automobile Club protège  
et facilite la mobilité  
de ses adhérents
Alors que l’Automobile Club de Bourgogne fête cette année ses 120 ans, il fait aujourd’hui 
partie du réseau national Automobile Club Association, membre de la Fédération Internationale 
de l’Automobile. À ce titre l’Automobile Club de Bourgogne propose à ses 25 000 adhérents 
de nombreux services et avantages, comme des stages gratuits de récupération de points, mais 
aussi des formations au code de la route pour actualiser gratuitement ses connaissances. 
Chaque adhérent peut faire valoir une protection et une assistance juridique en cas de 
procédure litigieuse notamment. Enfin, une assistance technique est aussi proposée aux 
adhérents en cas de panne et d’accident que ce soit en France, en Europe ou dans le Monde, 
mais aussi en cas de vol, de crevaison ou autres problèmes de clés ou de carburant, de 
portières gelées ou d’enlisement. 
Toutes les informations sur l’adhésion et les services proposés sont disponibles en ligne sur le 
site internet de l’Automobile Club Association. 

Alain Hugard, président délégué de l’Automobile club 
de Bourgogne, et Tristan du Fou, vice-président

pour les conducteurs
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Voyage scolaire

Hamid El Hassouni : « Le Président de la 
République et son gouvernement ont traité la 
question du logement à l’envers en voulant 
faire des économies avant même d’étudier le 
fond »

Une dans le paysage urbain

« Le projet Loi de Finances aura des conséquences  

sur le mouvement HLM »

made in China

« Goutte d’or »

Hamid El Assouni Carnot 

Hamid El Hassouni, Président de Grand Di-
jon Habitat et de Pierre Pribetich, 1er Vice 
Président de Dijon-métropole ont inauguré 
en présence d’élus, d’entreprises et de loca-
taires, la résidence de la Goutte d’or située 
à quelques mètres de la rue d’Auxonne et à 
deux pas du centre-ville de Dijon.

C ette résidence de 51 loge-
ments mise en service fin 
2017, a été réalisée par le 
Cabinet d’architectes dijonnais 
« Dedans-Dehors ». Elle a 
fière allure et propose des ap-

partements lumineux aux balcons/terrasses 
particulièrement bien exposés. Elle bénéficie 
du soutien financier de l’ANRU et 
de Dijon Métropole.
Lors de son discours déterminé, 
Hamid El Hassouni a souligné 
combien cette résidence pour-
tant flambant neuve, symbolisait 
« l’ancien monde », celui qui avait 
relevé tous les défis économiques 
et sociaux et où l’Office public 
de l’habitat de Dijon Métropole 
construisait des logements neufs 
ou proposait des logements 
éco-réhabilités attractifs. Avec 
malice, il a regretté le vote de la 
loi de finances 2018, qui amputera 

les bailleurs sociaux de plus d’un milliard 
cinq d’ici 2020 et a formulé le vœu que les 
élus du « nouveau monde » ne promulguent 
pas prochainement une loi logement qui 
viendrait couper l’élan vertueux des Offices 
publics comme Grand Dijon Habitat, outils 
indispensables au service des territoires et 
de leurs habitants. 
En conclusion, Pierre Pribetich a lui a 
souligné avec fierté le chemin parcouru ces 
dix-sept  dernières année pour rattraper le 
retard de l’offre de logements sociaux de 
Dijon Métropole. « Retard en passe d’être 
rattrapé et qui contribue au dynamisme 
démographique de la Métropole et à son 
attractivité ». Il a formulé le vœu que les par-
lementaires « En marche ! » de Côte-d’or 

répondent à son courrier les interpellant sur 
ses inquiétudes concernant « la future loi 
logement qui va venir profondément boule-
verser l’organisation et l’action des bailleurs 
sociaux comme Grand Dijon Habitat ».  A 
suivre…

Pierre SOLAINJEU

Président de Grand Dijon Habitat, Hamid 
El Assouni revient sur les mesures prises 
ou à prendre par le gouvernement et leurs 
conséquences sur l’année 2018.

E ntre le projet Loi de Finances 
et le projet Loi Logement, l’an-
née 2018 commence comme 
s’est terminée 2017, dans l’ex-
pectative. « Pour le moment, on 
se demande si on va maintenir 

ou pas nos programmes de construction », 
confie Hamid El Assouni. Pour le président 
de Grand Dijon Habitat, le Président de 
la République et son gouvernement « ont 
traité la question du logement à l’envers en 
voulant faire des économies avant même 
d’étudier le fond ». 

70 millions d’euros de manque 
à gagner sur trois ans
Jeudi 21 décembre, le Parlement a définitive-
ment adopté le premier budget du quin-
quennat. Entre autres mesures et celle qui 
intéresse particulièrement les offices HLM, 
l’article 52 du projet Loi de Finances intitulé 
« Réforme des aides au logement et de la 
politique des loyers dans le parc social ». 
Concrètement, cela se traduit en une baisse 
des APL de 5 euros dans un premier temps 
pour arriver à une baisse finale de 50 à 60 
euros selon le quotient familial, en imposant 
aux bailleurs sociaux une diminution stric-
tement identique des loyers. « La principale 

ressource des offices HLM sont les loyers 
… Pour Grand Dijon Habitat, ça représente 
92 % de nos ressources », rappelle Hamid 
El Assouni qui avait estimé avec l’ensemble 
des offices HLM de la région un manque à 
gagner de 70 millions d’euros.

« 2018 va être un bon cru »
Toutefois, pour le président de Grand Dijon 
Habitat qui attend le projet Loi Logement, 
« il n’y aura pas de bouleversement monu-
mental pour 2018. Ça va commencer à être 
inquiétant à partir de 2019 ». Cette année 
encore, Grand Dijon Habitat livrera des 
logements neufs, mais aussi des logements 
éco-réhabilités. « On est rattaché à Dijon 
Métropole et on doit respecter le plan local 
de l’habitat qui prévoit plus de 600 loge-
ments à loyers modérés par an », explique-t-
il avant de conclure en rappelant que Grand 
Dijon Habitat a « une obligation de résultat 
vis à vis de nos 20 000 locataires ».

Antonin Tabard

220 logements neufs livrés  
en 2018
Entre autres projets qui sortiront de terre en 2018, Grand Dijon Habitat construit 
actuellement une résidence de 45 logements dans l’éco-quartier Via Romana, avenue de 
Stalingrad à Dijon. La résidence Canopia, au sein de l’écoquartier Jardin des Maraîchers, 
proposera 14 logements dans le quartier de la Colombière. Quai Galliot, la résidence 
Baudinet comptera 16 logements et Grand Dijon Habitat crée 50 logements dans 
d’anciens locaux de l’École de Greffe, boulevard de la Marne. Enfin, à Longvic, 24 
logements seront livrés cette année.

De retour de leur voyage en Chine, 11 
élèves du Lycée Carnot ont raconté ce 
périple de 14 jours en photo et sont re-
venus sur l’apprentissage du mandarin.

T out dernièrement, 11 
élèves du lycée Carnot 
ont raconté leur voyage en 
Chine à travers une expo-
sition de photographies. Du 
18 octobre au 2 novembre 

dernier, ces élèves qui apprennent 
le chinois au lycée ont pu découvrir 
la Chine et sa culture de l’intérieur. 
Un voyage organisé par l’association 
France Chine Asie Education, comme 
le souligne leur enseignante Malika 
Bendahmane : « Chaque année, l’asso-
ciation permet à une quinzaine d’élèves 
de quatre établissements de France de 
partir en Chine, sur un campus, pour 
y suivre des cours et renforcer leur 
apprentissage de la langue ». 
Un séjour d’autant plus intéressant 
financièrement que grâce à l’association 
France Chine Asie Education, les parents 
d’élèves n’ont plus qu’à payer le coût 
des billets d’avions. Créée il y a dix ans 
par Jean-Pierre Lorenzati, l’association 
est encadrée par des chefs d’établis-
sements scolaires désireux d’apporter 
leur aide aux établissements enseignant 
le chinois. « Depuis six ans, l’Ambassade 
de Chine organise des campus pour 
accueillir nos élèves », explique Martine 

Sauvaget, membre de l’association 
France Chine Asie Education avec 
Gérard Tisseront.

Le mandarin au lycée
Le lycée Carnot a fait le choix 
d’enseigner le mandarin à ses élèves. 
Une matière qui permet de s’ou-
vrir à une culture bien différente, 
comme le confirment Michel Gey 
et Christine Moulu, respectivement 
proviseur et proviseur adjoint de 
l’établissement dijonnais. 
« Contrairement aux langues 
latines, pour apprendre le mandarin, 
il faut vraiment suivre des cours, 
notamment pour la prononciation 
et l’écriture », explique Timothé, 
un des lycéens partis en Chine à 
l’automne dernier, qui confie avoir 
choisi le chinois « pour pouvoir 
travailler dans le commerce plus 
tard ». Déjà partie en avril, Mélanie 
garde un très bon souvenir de ce 
nouveau voyage : « Cette fois, on 
était vraiment en immersion dans 
des familles chinoises et on suivait 
des cours en mandarin ». Tous deux 
retiendront toutefois que le plus 
difficile est de se faire comprendre. 
« Selon comment tu accentues un 
mot, la personne en face risque de 
ne pas comprendre ce que tu as 
voulu dire... », confie-t-elle.

Antonin Tabard

Le traditionnel ruban a été coupé par (de 
gauche à droite) Hamid El Hassouni, Pré-
sident de Grand Dijon Habitat, Jean-François 
Macaigne, Directeur général de Grand Dijon 
Habitat et Pierre Pribetich, Premier Vice-Pré-
sident de Dijon Métropole
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Logement social

O ui, il y a encore 
d'innombrables choses à 
dire à propos du tableau 
emblématique de Velazquez 
intitulé Les Ménines depuis 
1843 mais qui s'appelait Le 

Tableau de la Famille jusque là .
En dépit des innombrables commentaires 
et écrits qui le décrivent et l'expliquent, 
et peut-être grâce à eux, il est encore 
possible de regarder cette toile avec  un 
oeil neuf ou presque, d'en comprendre 
l'organisation, le sens, la fonction au temps 
de Philippe IV d'Espagne .
Dès le début c'est un tableau à part, hors 
catégorie, ayant pour thème la famille 
royale. Un tableau dynastique repris 
radicalement en 1659 après la naissance 
d'un héritier et qui prend alors un autre 
sens. 
Dans le cadre du cycle « Secrets et 
mystères de l'art » de Dijon l'Hebdo, 
Pierre Pertus et René Petit vous le 
donneront à voir et à comprendre de 
l'intérieur, vous dévoilant son organisation 
et les intentions du génial peintre espagnol 
dont l'oeuvre sera aussi évoquée.

Les Ménines  
de Velazquez

Avant l’entrée en 6e

Mardi 20 février 
2018 à 19h 
Music and Jazz,,  

86 rue Berbisey à Dijon.

Accueil  
avec un apéritif offert

Conférence à 19 h 30 
suivie d'un diner  

de 6 tapas  
(dont un sucré)

Coût de la soirée : 19,90 € à régler à Music and Jazz
Inscription obligatoire au 03 80 50 10 50  

ou à musicandjazz21@gmail.com

Conférence

Pratique

de l’Art
Secrets et mystères

« J’apprends à nager »

V otre enfant est âgé de 6 à 
12 ans et ne sait pas na-
ger ? L’Alliance Dijon Nata-
tion va organiser durant les 
prochaines vacances scolaires 
l’opération « J’apprends à 

nager » mise en place par le Ministère 
en charge des sports en partenariat avec 
la Fédération Française de la Natation. Au 
programme, familiarisation avec l'eau et 
apprentissage progressif de la nage pour 
évoluer finalement en sécurité dans l'eau. 
Pour certains d'entre eux la période se 

terminera avec le passage du « Sauv'nage », 
premier niveau des diplômes mis en place 
par la Fédération. Ce stage de natation 
est à destination des enfants de 6 à 12 ans 
(avant l’entrée en 6e) ne sachant pas nager.
Ces stages (10 séances de 1 heure) sont 
totalement gratuits et se dérouleront dans 
les piscines Dijonnaises (Grésilles et Fon-
taine d’Ouche) du 12 au 23 février 2018, 
de 11 à 12 heures.

Toutes les informations d’inscription sont sur le site dijonnatation.com  
contact@dijonnatation.com - 03 80 66 55 62.

Formations

pense déjà à Paris 2024

« Les finances d’Orvitis  
sont particulièrement saines »

Le GRETA 21

François-Xavier Dugourd

Paris 2024 approche... Normal 
donc que le GRETA 21 démarre 
l'année tambour battant. Ce qui 
n'est pas fait pour déplaire à son 
président, Michel Gey. Organisme 
de formation professionnelle pour 
adultes, membre du réseau natio-
nal et académique des GRETA, 
rattaché à l’Éducation nationale, le 
GRETA 21, sous l'impulsion de sa 
directrice, Karen Helou, va conti-
nuer sur sa lancée au plus près 
des demandeurs d'emploi et des 
entreprises mais aussi mettre en 
place et développer des plateaux 
techniques d'actions de formation 
non concurrentielle sur le Grand 
Est.

G râce à son réseau de 
22 établissements 
scolaires adhérents 
et ses 4 antennes ré-
partis sur la Côte 
d'Or, le GRETA 21 

dispose de plateaux techniques 
(travaux publics, industries gra-
phiques, maroquinerie, bâtiment, 
éolien...) et de formateurs experts 
dans diverses spécialités.
Ces ressources humaines et 
matérielles permettent de propo-

ser, sous divers financements et 
à tout public adulte (demandeurs 
d’emploi, salariés, personnes en 
reconversion, jeunes de moins de 
26 ans), une offre très diversifiée de 
formations professionnalisantes et/
ou qualifiantes.
2018 va voir émerger deux belles 
opérations sur le site de Do-
mois. La première s'inscrit dans la 
perspective des Jeux Olympiques 
organisés à Paris en 2024. Cette 
manifestation planétaire va entraî-
ner de gros travaux sur la capitale 
avec notamment la remise en état 
de certaines stations de métro. 
C'est pourquoi se développent ac-
tuellement les techniques de forage 
à Domois avec un partenariat fort 
avec Foraloc, leader de la forma-
tion et la location de matériels de 
forage.

4 000 stagiaires par an
Autre formation d'actualité avec la 
mise en place d'un plateau tech-
nique dans la perspective cette fois 
du déploiement de la fibre optique 
en partenariat avec d'autres orga-
nismes locaux de formation. 
Les formations des demandeurs 
d'emploi mais aussi des salariés 
des entreprises qui ont en charge 

le déploiement de la fibre sur les 
territoires s'organiseront dans le 
courant du premier semestre 2018
Autre axe qui va connaître un 
développement plus important en 
2018 : l'insertion. Le Greta 21 sera 
porteur du dispositif d'accès à la 
qualification sur le territoire de 
Beaune. Tous les métiers émergents 
sont concernés comme la logistique 
ou encore le tourisme en rapport 
avec la dégustation des vins et la 
Chine.
Le GRETA 21 répond aussi aux 
souhaits du gouvernement pour 
tout ce qui touche au numérique. 
L'établissement travaille sur toutes 
les formations modulisables, en 
priorité sur les zones rurales no-
tamment sur la haute Côte-d'Or où 
est déjà mise en place une forma-
tion spécifique en anglais pour les 
entreprises du territoire.
Le GRETA 21 dispense chaque 
année plus de 160 actions de 
formation tous secteurs d'activités 
confondus, forme 4 000 stagiaires 
et affiche un chiffre d'affaires de 4 
millions d'euros. 

Pierre SOLAINJEU
Karen Helou, directrice du GRETA 21

Président de l’office public de l’habitat Orvitis 
depuis 2015, François-Xavier Dugourd annonce 
une année 2018 stable malgré les nouvelles 
mesures du gouvernement.

D es mesures annoncées brutale-
ment et sans concertation, c’est 
ce qu’il ressort de notre entre-
tien avec François-Xavier Du-
gourd, président d’Orvitis. Ces 
mesures, comme l’article 52 de 

la Loi de Finances 2018 sur la réforme des aides 
au logement et de la politique des loyers dans le 
parc social, « remettent en cause le modèle du 
logement social qui fonctionne grâce aux loyers 
perçus par les locataires », explique le président 
d’Orvitis avant de confier avoir « eu l’impression 
que le ministre du logement, c’était Bercy ».
Si l’article 52 de la Loi de Finances 2018 évoque 
une diminution de l’aide personnalisée au loge-
ment (APL), il demande aussi une compensation 
de la part des organismes HLM en baissant les 
loyers en conséquence. « Le problème, c’est que 
ça impacte directement nos fonds propres. On a 
estimé ce manque à gagner à environ 4 millions 
d’euros par an, dès l’année prochaine, donc une 
diminution importante de notre capacité d’auto-

financement ». 
Le président d’Orvitis semble toutefois confiant 
pour 2018. « Il se trouve qu’Orvitis a des fi-
nances particulièrement saines grâce à d’impor-
tants efforts de gestion ces dernières années ». 
Un volume d’investissements stable sur 2018 
chiffré à 56 millions d’euros dans des opérations 
de requalification, d’éco-réhabilitation et d’amé-
nagement notamment. « En revanche, dès 2019, 
on va revoir assez sensiblement notre plan stra-
tégique de patrimoine pour compenser la baisse 
de notre capacité d’autofinancement ».

Antonin Tabard

160 nouveaux logements pour 2018
Si Orvitis va mettre l’accent cette année sur ses opérations de requalifications et d’éco-réhabilitation, l’aménagement de lotissements 
et de zones d’aménagement concerté (ZAC) sera aussi au programme. En 2018, Orvitis prévoit de livrer 160 logements. 
Pour François-Xavier Dugourd, « c’est en deçà de la moyenne de 200 nouveaux logements que nous nous fixons chaque année, mais 
en 2017, nous en avions livrés 360. On poursuit nos opérations à Varois-et-Chaignot et à Corgoloin, mais aussi à Fénay et à Fleurey-
sur-Ouche, où un joli lotissement est en train de se mettre en place ».
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Examen

10 ans d’histoire  

et une place dans le Top 10
la balade des gens heureux

En 10 ans, K6FM a su s’imposer sur la 
bande FM en Côte-d’Or. Désormais dans 
le top 10, toutes radios confondues, la 
fréquence 101.6, 100 % dijonnaise, a su se 
démarquer notamment grâce à la persé-
vérance d’une équipe qui n’a jamais baissé 
les bras. 

S aviez-vous que l’his-
toire de K6FM est née 
un peu par hasard, 
grâce à un concours 
de circonstances ? 
Franck Pelloux, le di-
recteur actuel, sortait 
de 25 ans de radio et 
avait tourné la page en 

créant sa propre boîte de communication. 
Une reconversion intéressante jusqu’à ce 
que la crise survienne et que le destin s’en 
mêle. Il tombe alors curieusement sur une 
annonce légale indiquant l’ouverture d’une 
fréquence à Dijon : c’est le déclic ! Il reprend 
contact avec l’équipe qu’il avait constituée 
chez Europe 2, et propose à ses trois anciens 
collaborateurs de se lancer avec lui dans le 
projet de création d’une radio 100 % locale 
à Dijon. 
« Ils ont d’abord cru à une blague mais 
quand ils ont compris que j’étais sérieux, ils 
ont replongé avec moi », explique Franck, 
aujourd’hui associé à Patricia Puig. 
Tout s’enchaîne alors rapidement. 
Après avoir trouvé le local, débuté 
les travaux et acquis du matériel, 
se pose alors la question du choix 
du nom à donner à cette nouvelle 
fréquence. L’idée émerge lors d’une 
réunion, autour d’un verre de blanc 
cassis : le nom de code K6FM est 
lancé par Dolores Charles, l’une des 
quatre membres fondateurs action-
naires ; une dénomination pas tout à 
fait nouvelle qui leur vaudra quelques 
difficultés...
L’aventure démarre réellement le 16 
janvier 2008 et le succès est immé-
diat : « 5 000 auditeurs au bout de 5 
mois, c’était du jamais vu ! ».

Le pari était osé, même un peu fou. « On 
a commencé quasiment le premier jour de 
la crise des subprimes : on n’avait pas de 

budget et un tout petit prêt bancaire… ». 
C’est le début de la galère jusqu’à ce qu’une 
solution providentielle apparaisse grâce aux 
Business angels (1) dont l’aide financière 
permet à l’équipe de garder la tête hors de 
l’eau. « On a été sous respiration artificielle 
pendant cinq ans. On a tout sacrifié, même 
nos vies de familles… Si c’était à refaire, je 
ne le referais pas », avoue Franck. Heureu-
sement, le travail a fini par payer car 10 ans 
après, K6FM est toujours là et a gagné en 
sérénité ! 

Plus qu’une radio
Avec un site internet, un site communautaire 
réservé aux artistes locaux, une application, 
des articles « frais » tous les jours, une place 
sur les réseaux sociaux, une web radio… 
K6FM est aujourd’hui beaucoup plus qu’une 
simple radio. Elle est devenue un véritable 
média dont la force est d’être 100 % local. 
Depuis septembre, K6FMtraite aussi les 
faits-divers importants, une manière d’en-
tretenir la fidélité des auditeurs. Et cette 
stratégie est renforcée par l’organisation de 
showcases gratuits. D’ailleurs, pour les 10 
ans, 10 événements musicaux présentant 
des artistes locaux, émergents et notoires, 
tels que Pony Pony Run Run, Axel Bauer, 
Boulevard des Airs, sont prévus dès février, 
sur le territoire de Dijon Métropole. 
« Pour l’occasion, j’aimerais aussi pouvoir 
faire gagner à un auditeur un concert privé 
dans son salon avec un artiste renommé », 

confie le directeur qui travaille encore sur 
le sujet. Un partenariat avec « Plein air », 
premier site d’actualités de Franche-Comté, 

devrait cette année permettre à 
K6FM de sortir sur des événe-
ments pour l’enregistrement 
d’émissions en direct depuis un 
camion régie. La vidéo pourrait 
également faire son apparition 
au cours de l’année. Deux 
concerts sessions live K6FM By 

le Crusoé seront organisés et la 
première compilation d’extraits 
musicaux des artistes locaux 
devrait sortir pour permettre 
d’assurer leur promotion. « Ce 
qui nous manque aujourd’hui, 
c’est un deuxième émetteur 
pour pouvoir agrandir notre 
équipe et gagner des audi-
teurs ».

Cécile Castelli

(1)Association de chefs d’entreprises qui 
investissent dans de jeunes boîtes.

K6FM Elitimage

Radio Dijon Métropole

Avec plus de 45 000 vues en une semaine 
sur les réseaux sociaux, le nouveau film 
institutionnel de Dijon métropole, présen-
té lors des vœux de François Rebsamen, 
continue à faire le buzz. La recette de ce 
succès ? Un casting 100 % local orchestré 
avec originalité par Elitimage. 

P résenter les grands 
projets de Dijon Mé-
tropole de manière 
innovante et promo-
tionnelle en un temps 
record, tel a été le 
challenge relevé par la 
société de production 
dijonnaise Elitimage. 

C’est à partir d’un film dit « de référence » 
réalisé par une autre collectivité, que ce 
projet ambitieux a été imaginé. « Nous 
avons fait un brainstorming en interne pour 
réfléchir à la manière la plus efficace de 
relever ce défi », explique le gérant Christian 
Campal, également chef du projet. 
« Disposant seulement d’un mois et dix 
jours, j’ai fait appel à mon réseau local de 
compétences, en proposant la réalisation 
à un Dijonnais qui connaît bien les lieux : 
Jean-Baptiste Fauconnier ». L’idée de pré-
senter les différentes forces du territoire à 
partir d’une balade dansée au cœur de Dijon 
et des installations de la métropole a ensuite 
été lancée. Le rôle du fil rouge a été confié à 
la comédienne et danseuse dijonnaise Aude 
Fauconnet, qui s’est fait une place sur le web 
en 2011 avec son Ode au tango, une vidéo 
déjà réalisée dans les rues de Dijon. Côté 

musique, le choix s’est tourné vers un style à 
la fois dynamique, envoûtant et dansant : un 
tango interprété par le trompettiste dijon-
nais Thierry Caens. 
« Une fois les grandes lignes du scénario 
tracées et validées par la collectivité, le 
tournage a pu commencer mais il a fallu faire 
face aux problématiques liées aux conditions 
climatiques », souligne Christian Campal. 
Pour cela, des images d’archives ont dû être 
insérées et d’anciennes vues aériennes de 
la ville ont été intégrées pour que, l’un dans 
l’autre, le résultat final soit le plus complet et 
cohérent possible dans un seul et unique but 
ultime : mettre à l’honneur la dimension du 
rayonnement de Dijon Métropole. Une belle 
performance qui n’a pas fini de faire parler 
de Dijon au-delà même de son territoire. 

Cécile Castelli

Elitimage,  
une histoire  
qui dure  
depuis 25 ans
Créée en 1993 par Christian Cam-
pal, Elitimage est spécialisée dans le 
secteur d'activité de la production 
de films institutionnels, publicitaires 
et médicaux. La société compte à ce 
jour trois salariés permanents, tous 
chefs de projets, qui travaillent en 
collaboration avec un réseau de per-
sonnes de qualité, spécialisées dans un 
domaine bien particulier. 
70 % des commandes se 
concentrent sur la région Bour-
gogne-Franche-Comté et plus de 5 
000 missions ont été réalisées à ce 
jour. C’est dans un local de 500 m2, 
implanté à Dijon et baptisé « Studios 
Porte-Neuve », qu’Elitimage travaille 
à la réalisation de films en 2 et 4 K 
grâce à des moyens technologiques 
performants, un plateau de 100 m2 
et trois salles de montage. « Notre 
point fort, c’est d’avoir une grande 
expertise. Nous sommes spécialisés 
en solutions vidéos et proposons 
des projets « clé en main » avec un 
accompagnement complet sans jamais 
perdre de vue les deux objectifs 
essentiels : le message et la cible », 
explique le gérant. 

Christian Campal :  
de la radio à la vidéo
Dijonnais pure souche, Christian Campal a démarré sa carrière chez Radio 2000 dans 
les années 80, en tant que technicien du son et spécialiste des directs. « J’ai basculé dans 
la vidéo lorsque mon patron s’est lancé dans la création d’une chaîne de télévision. Je 
me suis formé sur le tas d’abord au niveau du son, puis de l’image et du montage ». 
En 1993, l’envie de se mettre à son compte le titille. Il crée Elitimage et les studios 
Porte-Neuve à Dijon, situés à proximité de la gare du même nom. « Ce qui me plaît, 
même à 59 ans, c’est le côté magique de la télé et de l’image ». 
En 2012, il se lance aussi dans la création de l’application Elit Air, un outil de vente 
innovant permettant l’échange interactif de cartes de visite virtuelles et de vidéos entre 
smartphones. Egalement passionné par la musique, Christian Campal a joué pendant dix 
ans au sein d’un groupe de rock et continue à gratter quelques accords de temps en 
temps. 

Elitimage :  
8 bis rue Jules Violle à Dijon 
03.80.68.40.50
www.elitimage.com .  
https://vimeopro.com/eliti-
mage/elitimage-le-buzz-jan-
vier-2018 

Christian Campal : « C’était un projet ambitieux devenu une belle performance »

L’équipe de K6FM

Franck Pelloux avec Richard Anconina pour la présentation 
du film Camping 2

Fil rouge de ce film institutionnel, la comédienne et danseuse dijonnaise 
Aude Fauconnet qui s’est fait une place sur le web en 2011 avec son 
Ode au tango, une vidéo déjà réalisée dans les rues de Dijon

Franck  
Pelloux : 
A Dijon  
depuis 2001
Originaire de Grenoble, Franck 
Pelloux a toujours su qu’il ferait de 
la radio. « Mes parents écoutaient 
beaucoup les grandes ondes : j’ai été 
nourri et j’ai grandi avec RMC et... 
Jean-Pierre Foucault ». Son intention 
est claire. Il abandonne les études 
et va pousser la porte d’une radio 
libre en 1982. Sa carrière démarre à 
la radio des vallées de l'Isère, avant 
de se poursuivre chez Radio France, 
sa première radio professionnelle, 
qui ne lui laissera pourtant pas un 
bon souvenir. Le break s’impose, 
jusqu’à ce que sa maman entende 
que RMC recrute. Elle le pousse à 
postuler et il rejoint RMC Monaco 

en juillet 1987. En 1989, il devient 
présentateur/journaliste à Télé Monte 

Carlo et en septembre 1994, il entre 
chez Europe 2 à Paris. « J’ai ensuite 
eu l’opportunité de venir à Dijon, 
que je connaissais au travers de son 
circuit automobile, lorsque Frédéric 
Schlesinger, l’actuel patron d’Europe 

1, m’a proposé de monter une 
plateforme régionale pour Europe 2 à 
Dijon », une mission qu’il accepte en 
2001... 

K6FM : 14 L rue Pierre de Coubertin Parc de Mirande à Dijon.
03.80.66.10.49. http://k6fm.com.

2017  
en chiffres

150  
clients réguliers  

qui achètent de la publicité

400  
clients au total

+ 53 %  
d’audience en un an  
sur le département.

17 000  
auditeurs quotidiens.

75 000  
auditeurs fidèles (record historique 

pour la 3e année consécutive).

150 
artistes locaux

100 000  
pages vues par mois  

sur le site K6FM.COM

30 000  
visiteurs uniques par mois.

OFFICE FONCIER
L’immobilier à taille humaine

Nous sommes heureux de vous accueillir dans notre agence familiale 
pour tous vos besoins en gérance locative et transaction immobilière.

77 avenue du Drapeau - 21000 Dijon
Tél. 03.80.30.02.33 - Fax 03.80.58.97.51
contact@officefoncier.com

Cécile et Dominique Grimpret 
Adèle Grimpret-Cabaret 

www.officefoncier.com
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l’intégrateur  

de solutions informatiques

récompense le travail

2 0 ans. Voilà déjà deux 
décennies que Franck Bailly, 
François Cachon et Fran-
çois Parry -qui travaillaient 
tous les 3 chez Agena- ont 
décidé de créer InfoProject, 

une société de services informatiques aux 
entreprises. Et depuis 1997, InfoProject 
a trouvé un rythme performant qui lui 
permet aujourd'hui d'employer 7 per-
sonnes et d'afficher un chiffre d'affaires 
-en progression constante- qui approche 
les 3 millions d'euros. 
InfoProject s'est aujourd'hui efficacement 

imposée comme intégrateur de solutions 
informatiques, notamment externalisées, 
qui permettent aux entreprises de s'abon-
ner, par exemple, à une sauvegarde ou 
encore un plan de reprise d'activités.
InfoProject est installée depuis 2008 rue 
de la Redoute, sur la zone Cap Nord.

L a notion de travail prend une 
résonnance toute particulière 
dans une structure comme 
le Groupe Id’ées qui s’appuie, 
depuis plus de trente ans, sur 
le même projet social : l'inser-

tion des personnes éloignées de l'em-
ploi. Le Groupe ne cessant d’ailleurs de 
démontrer aux travers de ses nombreuses 
activités que l'accueil de personnes en 
difficultés ne freine pas la compétitivité. 
C’est pourquoi une cérémonie où l’on 
fête le travail n’est jamais anodine surtout 
quand les deux fondateurs, Pierre Choux 
et Jacques Danière, honorent de leur 
présence la manifestation. Patrick Choux, 
directeur général du Groupe, a eu le plaisir 
de récompenser 16 personnes :

- Michel Dole, médaille Grand Or pour 
ses 40 années de carrière, dont 27 ans à la 
direction d’ID’EES 21 à Chenôve.
- Louis-Marie Guist, médaille d’or, 
13 ans d’ancienneté en tant que comp-
table-paie à Chenôve.
- Christine Lacenaire, médaille d’or, 28 
ans d’ancienneté en tant que comptable 
puis responsable comptable à Chenôve.
- Philippe Greffier, médaille d’or, 14 ans 
d’ancienneté à la direction d’ID’EES 49, à 
Angers.
- Christian Charlot : médaille de 
vermeil, 32 ans d’ancienneté au service 
déménagement à Chenôve.
- Maryline Maroy : médaille de vermeil, 
32 ans d’ancienneté au service administra-

tif à Chenôve.
- Claude Michaud, médaille de vermeil, 
33 ans d’ancienneté au service Espace à 
Chenôve.
- Eric Putigny, médaille de vermeil, 34 
ans d’ancienneté en tant que Responsable 
du service déménagement d’ID’EES 21 à 
Chenôve.
- Malik El Iidrissi, médaille d’argent, 
26 ans d’ancienneté en tant que chauffeur 
puis chef d’équipe au service Déménage-
ment à Chenôve.
- Véronique Irsai, médaille d’argent, 6 
ans d’ancienneté en tant qu’agent d’entre-
tien à Chenôve.
- Danielle Gauchet, médaille d’argent, 
7 ans d’ancienneté en tant qu’agent d’en-
tretien à Chenôve.
- Maria Goncalves, médaille d’argent, 4 
ans d’ancienneté en tant qu’agent d’entre-
tien à Chenôve.
- Claudine Henneteau, médaille 
d’argent, 16 ans d’ancienneté en tant 
qu’agent d’entretien chez ID’EES 21 à 
Chenove.
- Patrick Lallement : médaille d’argent, 
23 ans d’ancienneté en conseiller à l’em-
ploi à Chenôve.
- Fabienne Thiebaut, médaille d’argent, 
16 ans d’ancienneté au service RH puis 
responsable du secteur Entretien-Propreté 
à Chenôve.
- Catherine Vincenot : médaille 
d’argent, 18 ans d’ancienneté en tant que 
comptable-paie à Chenôve.

InfoProject

Groupe Id’ées

Entreprises

téléphonie internet mobiles matériel SAV dédié

03 80 59 03 30www.optionstelecom.frSOLUTIONS POUR ENTREPRISES

De gauche à droite : Clément Saillard , Fabien Dubois, Mathieu Chagnet, Alexandre Trome, Adrien Mas-
son, Erika Tesseron, Françoise Cachon, François Cachon, François Parry et Franck Bailly

Les deux fondateurs, Pierre Choux et Jacques Danière, étaient présents à cette manifestation

Entreprise

Record rime avec

 Cap Nord L a rime est facile mais 
elle est efficace : Record 
rime avec Cap Nord... La 
dernière soirée entre-
prises a réuni plus de 
100 personnes. Et c'est 
Cyril Le Roux, directeur 
Peugeot SICA Dijon, qui 
a eu le grand plaisir de 

recevoir cette imposante délégation dans 
les nouveaux locaux de sa concession, rue 

de Cracovie. Présentation de Peugeot bien 
sûr mais aussi de la prochaine ouverture de 
la Vapeur, du Kir Aventure 2018 qui est un 
événement regroupant le traditionnel Raid 
de l’uB (18ème édition) ainsi qu’une Balade 
Gourmande de Dijon Métropole. Ajoutez à 
cela une visite de la concession et un buffet 
proposé par le restaurant La Rôtisserie et 
vous avez là les ingrédients d'une belle soirée 
(Photos Jérémie Pierre)

Cyril Le Roux, directeur Peugeot SICA Dijon, a eu le plaisir de recevoir 
une belle délégation de chefs d'entreprises de Cap Nord conduite par 
son président François Parry

De gauche à droite : Jean-Dominique Damond (Bourgogne Repro), 
Francis Dupré (Sceneo Bourgogne), Jean-François Mathieu (Sceneo 
Bourgogne), Philippe Matthieu (SE2GR)

René-Alexandre Spitz (2e à gauche), fondateur de l'association Cap 
Nord, bien entouré par une délégation de la Banque Populaire 
(Valentin Ducrettet, Moïse Petit et Nicolas Ligier) De gauche à droite : les représentants de la société Desertot et Julien 

Malezieux (France Pare Brise)
Planète Communication était représentée part son patron, Olivier Meu-
nier, Salmata Meunier et Philippe Noirot

Sourire et bonne humeur... C'est le principe des soirées Cap Nord Bertrand Bedert et Hervé Lamblet, traiteurs (appréciés) de cette soirée

De gauche à droite : Benoit Dulieu (Harley Davidson), Hervé Lamblet 
(restaurant La Rôtisserie) et Christian Charollois (Alkimia)

De gauche à droite : Jérôme Ligeron (larivière), Annabelle Garcia (CBRE 
Impact), Gérard Leboda (SCI Stalingrad) et M. Ledeuil (ACR)

Une partie du conseil d'administration de cap Nord. De gauche à 
droite et de bas en haut : Henry Rapezzi (restaurateur), Agnieszka 
Marsaud (BTD Systems), Emilie Gauthier (CCI), Jean-Dominique 
Damond (Bourgogne Repro), François Parry (InfoProject) et Thierry 
usquin (Les Estudines)

Cyril Le Roux, directeur Peugeot SICA Dijon, et son équipe



31 janvier au 13 février 2018 31 janvier au 13 février 2018
20 21

ne manque pas de croquant...La Saint-Valentin
Aujourd'hui, 60 % des couples français veillent 
année après année à honorer comme il se doit 
ce jour dédié à l'amour. Cette année, il vous 
faudra réserver un  mercredi. Une date moyen-
nement pratique pour ceux qui ambitionnent 
un week-end romantique dans des destinations 
dépaysantes. Selon un sondage réalisé pour la 
Saint-Valentin, la grande majorité des femmes 
reçoivent des fleurs ou du chocolat mais préfé-
reraient un bijou... Dans tous les cas messieurs, 
évitez le pot de Nutella... Voici pourquoi.

E n terme de marketing, ça rentre dans 
la rubrique très tendance des « Im-
manquables ».C’est dire si l’affaire 
semblait juteuse et prometteuse : 
le pot de 780 grammes de Nutella 
à moins de 5 euros dans les Inter-

marchés de plusieurs régions. Youpi ! Super ! Bien 
mieux qu’un pot de miel pour vous attirer les 
mouches et les Erinyes, ces déesses infernales que 
sont les consommateurs et consommatrices de 
l’an de grâce 2018… 
Figurez-vous que ce qui aurait dû être la douceur 
du jour s’est transformé en pugilat hommes/
femmes. Cherchez le talon d’Achille de notre 
société qui, faute de combattre pour des idées, se 
fait la guerre pour un trophée à base de dou-
ceurs, tels que le cacao, les noisettes et du lait ?La 
promotion a en effet tourné à la foire d’empoi-
gne. Ainsi à Ostricourt (Nord), la gendarmerie 
est intervenue après des coups échangés entre 
clients, tous addicts à la pâte la plus vendue au 
monde. Selon des témoignages sur les réseaux 

sociaux, le même genre de 
scène s’est reproduit 
à Roubaix... Et 

dire que le fabricant italien Ferrero s’est parallèle-
ment rendu célèbre par ses Rochers qui jalonnent 
le chemin qui mène aux « réceptions de l'ambas-
sadeur, réputées pour le bon goût du maître de 
maison »…

Mais Ferrero, c’est aussi … « Mon Chéri », que 
la marque présente comme « une explosion 

de saveurs pour des sensations intenses ». 
Pas question cependant, pour les Insou-
mises de faire la grève de Lysistrata et 
de remplacer les Jules par des « Mon 
Chéri », à la veille de la Saint Valentin. 
Car, une bouchée  ne remplacera jamais 
un joli baiser sur la bouche. Faites 
l’amour pas la guerre ! Et rien ne 
vaut la Saint-Valentin pour raviver les 
braises de la passion, pour franchir le 
seuil conjugal avec un bouquet fleurs à 
la main, ou avec un restaurant à la clef, 
voire une invitation au voyage. Mieux 
que Ferrero, son « Nutella », ses « Ro-

chers », ses « Mon Chéri », la Saint-Va-
lentin a son croquant. Et ses douceurs 

qui, intra muros,  valent toutes les odys-
sées du monde et tous les palais de Dame 

Tartine. Avouez que la guerre en dentelles, les 
fameux cinquante-cinq grammes de nylon chan-

tés par Nougaro ont un autre mordant qu’un 
combat de poules et de coqs pour un Nutella qui 
vous épaissie la taille et vous engraisse les rouages 
de la raison. 

Marie France Poirier

Dites-lui  
« Je t'aime »
sur les  
journaux
électroniques  
d'informations
Comme chaque année, la ville de Dijon 
offre aux amoureux la possibilité de 
diffuser leurs messages pour la Saint-
Valentin sur les journaux électroniques 
d’information.
Jusqu’au lundi 12 février 2018, chacun 
peut donc envoyer un message d’amour 
d’au maximum  7 lignes de 18 caractères 
(espace compris) à l’adresse électronique 
suivante : jei@ville-dijon.fr
Toute la journée du mercredi 14 février, 
les messages seront diffusés sur les 26 
panneaux répartis dans chaque quartier de 
la ville.
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Bien connaître les principales  
mesures fiscales

G R U P E

Pour  bien commencer l’année 2018, 
il est utile de connaître les princi-
pales mesures prises en matière de 
fiscalité . 

Remaniement de la taxe d’habitation
A compter de 2018, un nouveau dégrève-
ment est mis en place progressivement en 
fonction du revenu fiscal de référence du 
contribuable. Pour 2018, le dégrèvement 
sera de 30 %, puis de 65 % en 2019, pour 
être totalement supprimée en 2020.

Réduction des cotisations
Les cotisations salariales maladie et chô-
mage prélevées sur les salaires sont suppri-
mées. La cotisation maladie de 0,75 % est 
supprimée dès janvier, alors que la cotisation 
chômage sera abaissée en deux temps, de 
1,45 point en janvier et de 0,95 point en 
octobre.

Hausse de la contribution sociale 
généralisée (CSG)
La CSG augmente de 1,7 point. Cette 
hausse concerne tous les salaires, mais aussi 
les revenus du patrimoine ou encore les 
produits de placements.
La baisse, puis l’exonération de la taxe 
d’habitation ainsi que la réduction des co-
tisations, devraient participer à une hausse 
du pouvoir d’achat mais cette hausse sera 
compensée par l’augmentation de la CSG.

Prélèvement forfaitaire unique
Les revenus mobiliers et les plus-values de 
cessions de titres des particuliers sont sou-
mis désormais à un prélèvement forfaitaire 
unique. Ce prélèvement, aussi appelé « flat 
tax », consiste en une imposition à l’impôt 
sur le revenu à un taux forfaitaire unique de 
12,8 % auquel s’ajoutent les prélèvements 
sociaux de 17,2 %, soit une taxation globale 
à 30 %.
Les contribuables pourront toutefois renon-
cer à cette modalité de taxation et opter 
sur l’ensemble de leurs revenus au barème 
progressif.

Déductibilité des prélèvements so-
ciaux
Les prélèvements sociaux sur les revenus du 
placement et les revenus du patrimoine sont 
portés de 15,5% à 17,2%.
La fraction de CSG déductible passe donc 
de 5,1% à 6,8% lors de la liquidation de l’im-
pôt sur le revenu dû au titre de 2018.
La CSG est déductible de l’impôt sur le 
revenu à hauteur de 6,8% mais elle n’est pas 
déductible lorsqu’elle s’applique aux revenus 
soumis au prélèvement forfaitaire unique.
La CSG appliquée aux revenus du place-
ment et aux revenus du patrimoine n’est 
déductible de l’impôt sur le revenu qu’en 
cas d’option pour le barème.

Prélèvement for-
faitaire unique et 
assurance vie
Il n’y aucun change-
ment pour les produits 
afférents à des versements antérieurs au 27 
septembre 2017, il est donc maintenu une 
imposition à l’impôt sur le revenu ou au 
prélèvement forfaitaire libératoire au taux 
de 35%, 15% ou 7.5%, auxquels s’ajoutent 
les prélèvements sociaux au taux de 17,2%.
En revanche, les produits issus des verse-
ments postérieurs au 27 septembre 2017 
sont soumis à la flat tax de 30%.
Il existe une dérogation pour les contrats 
de plus de 8 ans : le taux forfaitaire déro-
gatoire de 7,5 % continuera de s’appliquer 
lorsque le montant total des encours, 
net des produits, détenus par l’assuré sur 
l’ensemble de ses contrats n’excède pas un 
seuil de 150 000 € pour une personne seule 
ou 300 000 € pour un couple.

Impôt sur la Fortune Immobilière
A compter de 2018, l’ISF est supprimé et 
remplacé par l’impôt sur la fortune immo-
bilière (IFI), dont l’assiette est limitée aux 
actifs immobiliers détenus par le redevable 
au 1er janvier de l’année. Sont concernés 
tous les biens et droits immobiliers détenus 
directement par le contribuable mais égale-
ment les titres de sociétés (exemple : SCPI, 
OPCI) à hauteur de la valeur représentative 
de tels biens immobiliers, y compris lors-
qu’ils sont détenus via un contrat d’assu-
rance-vie.

Prélèvement à la source
Le Conseil constitutionnel a jugé conforme 
à la Constitution la loi de finances rectifi-

cative pour 2017 qui aménage la réforme 
du prélèvement à la source de l'impôt sur 
le revenu. Les modalités d'imposition pour 
2018 resteront donc inchangées par rapport 
à celles en vigueur en 2017, les dispositifs 
concernant l'année de transition étant sim-
plement reportés d'un an.
L'impôt sur le revenu sera prélevé en 2018 
sur les revenus de 2017 et en 2019 sur les 
revenus de 2019, mais il n'y aura pas de 
double prélèvement en 2019 sur les revenus 
2018. Un crédit d'impôt spécifique appli-
cable sur les revenus de 2018 sera calculé 
automatiquement par l'administration 
fiscale. 
Attention tout de même, les autorités ont 
mis en place un dispositif très strict afin 
d’éviter les abus. Les revenus considérés 
comme « exceptionnels » resteront en effet 
imposés, comme par exemple, les indemni-
tés versées pour dédommager un change-
ment de résidence ou de lieu de travail, les 
sommes liées à la participation et l’intéres-
sement non placées sur un plan d’épargne 
salariale, les sorties en capital de produits 
d’épargne comme le Perp.

En conclusion, la tendance est générale-
ment plus favorable mais chaque situation 
supposera une analyse plus précise pour 
déterminer le sort que réservent à chacun 
les réformes de 2018. 
Une chose est sure :  même avec « l’Année 
Blanche «  nous continuerons à payer des 
impôts.

Votre
Argent

Athénis Conseils par Jacques Cleren
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avant-hier

Par Roger Loustaud

Vol au-dessus  
de la rue Vauban

I l en est des villes comme des hommes : leur 
nature est d’être mortelle ! Ainsi Romulus a donné 
naissance à la Rome Antique qui s’est perpétuée 
jusqu’à nos jours. En 
revanche, c’est la guerre 
de Troie qui portera un 

coup funèbre à la cette belle cité 
de la Grèce archaïque. Entraînant 
dans sa chute, celle de ses héros, 
de ses demi-dieux,  de toutes les 
activités économiques humaines, 
religieuses ou économiques… 
Plus modestement, évoquons 
notre Dijon et ses commerces 
du début du 20e siècle. C’est ainsi 
qu’après la grande guerre, la fa-
mille Pelletier fonde les établisse-
ments qui trouveront leur finalité 
dans une société de comptoir 
mécano-électrique, rue Vauban. 
Arrive 1929 et son fameux krach 
qui stoppe net le  développement 
attendu… Il n’empêche qu’elle 
survit sous le nom de Société di-
jonnaise de matériel électrique et 
s’implante en partie pour mieux 
prospérer en zone industrielle 
nord. 
Au fil du temps, tout en mainte-
nant son siège à l’adresse initiale, 
elle fera place aux établissements 
Streichen spécialisés dans le 
négoce du charbon et du mazout. 
Politique et guerre vont rendre la 

vie difficile aux négociants. Les locaux rue Vauban sont assez 
vastes pour que les Lauvergnier puissent y installer une 
galerie d’art qui sera la coqueluche du Tout-Dijon jusqu’à 

la fin du siècle dernier. L’endroit 
sera fréquenté par le Tout-Dijon 
amateur d’art et accueillera, une 
fois par an, l’exposition de l’Essor 
qui eut ainsi son heure de gloire !
Aujourd’hui, les arts picturaux 
ont cédé la place aux fourneaux 
de « L’oiseau des Ducs ». Le res-
taurant s’est vite fait remarquer 
du Michelin. Que dire d’autre de 
cet oiseau qui n’est pas né au de-
meurant pour finir à la casserole ? 
Il s’agit d’un aigle de taille remar-
quable à l’envol si majestueux 
qu’il figurera dans le blason hé-
raldique des Ducs de Bourgogne. 
Symbole ambivalent du ralliement 
et du combat, il orne le heaume 
et l’armure des princes de la fa-
mille ducale. Charles le Téméraire 
ne les portait pas à la funeste 
bataille de Nancy. Et, selon un 
historien suisse, c’est ce qui causa 
la chute et la mort du Téméraire.

D ijon l’Hebdo vous propose à 
chaque numéro les coups de 
cœur de la librairie Gibert. Voici 
un livre à ne pas manquer… 

Une longue impatience, Gaëlle Josse, Edi-

tions Noir sur Blanc, 14€

Au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, sur une côte bretonne, Louis, 
16 ans, fugue pour s’en aller voguer de 
par le monde. Sa mère Anne ne cessera 
d’espérer son retour. Cette attente 
emplira sa vie malgré l’amour de sa 
famille…

Gaëlle Josse nous brosse un portrait 
sublime d’une femme bouleversante et 
poignante.

D’une écriture ciselée, l’auteure nous 
emmène dans les profondeurs de l’âme 
d’une mère et de l’amour incondition-
nel  quelle porte à son enfant,  contre 
vents et marées …

Livre

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

La Douleur
film français d’Emmanuel Finkiel,  
d’après l’ouvrage de Marguerite Duras paru en 
1985 chez POL, avec Mélanie Thierry,  
Benoît Magimel et Benjamin Biolay

J uin 1944, la France est toujours 
sous l’Occupation allemande. 
L’écrivain Robert Antelme, 
figure majeure de la Résistance, 
est arrêté et déporté. Sa jeune 
épouse Marguerite (Mélanie 

Thierry), écrivain et résistante, est tiraillée par 
l'angoisse de ne pas avoir de ses nouvelles et 
sa liaison secrète avec son camarade Dyonis 
(Benjamin Biolay). Elle rencontre un agent français 
de la Gestapo, Rabier (Benoît Magimel), et, prête à 
tout pour retrouver son mari, se met à l’épreuve 
d’une relation ambiguë avec cet homme trouble, 
seul à pouvoir l’aider. La fin de la guerre et le retour 
des camps annoncent à Marguerite le début d’une 
insoutenable 
attente, une 
agonie lente et 
silencieuse au 
milieu du chaos 
de la Libération 
de Paris.

La Douleur, le 
nouvel opus 
du réalisateur 
de Voyages 
et Je ne suis 

pas un salaud 
(déjà avec 
l’exceptionnelle 
Mélanie 
Thierry) débute comme un film historique 
classique, avant d’assumer son côté durassien : nous 
percevons les choses de manière fractionnée, puis 
nous recomposons nous-mêmes l’ensemble pour 
lui donner tout son sens dans la continuité. Le film 
d’Emmanuel Finkiel s’ouvre sur le beau visage en 
gros plan de Marguerite/Mélanie : le spectateur 
perçoit des fragments du récit de Duras en off, et 
c’est son monologue intérieur qui lui est donné à 
entendre. 

« La Douleur est une des choses les plus 
importantes de ma vie. Le mot écrit ne 
conviendrait pas. Je me suis trouvée devant des 
pages régulièrement pleines d’une petite écriture 
extraordinairement régulière et calme. Je me 
suis trouvée devant un désordre phénoménal de 
la pensée et du sentiment auquel je n’ai pas osé 
toucher et au regard de quoi la littérature m’a fait 
honte. »

En réalité, le texte de Duras est profondément 
composé, structuré, organisé. Le cinéaste le 
constate lui-même en adaptant une des œuvres les 
plus fortes de l’écrivaine à la voix si particulière, 
restituée magnifiquement par Mélanie Thierry : 
elle s’interroge sans cesse sur ce qu’est le manque 
en soi. La douleur n’est pas seulement celle d’une 
femme dans l’attente d’un homme qu’elle a aimé 
pendant qu’elle en aime un autre, elle est également 
celle d’un pays qui n’a pas su ou n’a pas voulu savoir.

« Les passants, toujours, ils marcheront au moment 
où j’apprendrai qu’il ne reviendra jamais. »

Mélanie Thierry a la classe nécessaire pour 
pouvoir porter à la fois les traces de la jeune 
Duras à l’époque des faits, et celles de sa maturité 
ultérieure. Depuis son rôle titre dans La Princesse 

de Pontpensier (2010) de Bertrand Tavernier, 
l’ex-mannequin d’un mètre soixante ne cesse 
de prendre de l’importance dans le paysage 
cinématographique international, en parvenant à 
imposer sa patte loin des standards prescrits. La 
comédienne de trente-six ans parvient à incarner 

talentueusement la figure de la jeune Marguerite 
romantique, entièrement dans son émotion, et la 
Duras écrivain, beaucoup plus froide et réservée.

A ses côtés, Benoit Magimel, « l’homme à failles », 
est formidable dans la peau de l’énigmatique 
agent de la Gestapo, Rabier : aime-t-il Marguerite 
ou souhaite-t-il la faire tomber pour remonter 
son réseau de Résistance ? Duras elle-même 
est équivoque : à aucun moment le réalisateur 
ne cherche à la montrer plus pure qu’elle n’est. 
Elle conserve sa zone d’ombre, se montrant 
parfois égoïste ou habitée par des sentiments 
contradictoires. On sait qu’elle vivait déjà avec 
Dyonis quand Robert Antelme fut arrêté. Dans son 

récit, l’écrivaine 
convoquait Dyonis 
quand et comme 
ça l’arrangeait. 
Il n’avait pas de 
prénom. Finkiel 
réussit à rendre 
cette présence 
« amicale » la 
plus sensuelle 
possible, et ce 
grâce notamment 
à la personnalité 
complexe et  au 
charisme naturel 
du comédien et 
chanteur Benjamin 

Biolay. 

Si le film est une magnifique galerie de portraits 
taiseux et subjectifs, il touche aussi à la vérité 
d’une époque toute entière. Pour rendre ce Paris 
anthracite des années quarante vu par les yeux de 
Marguerite, Emmanuel Finkiel fait appel au talent 
de son chef-opérateur Alexis Kavyrchine. Ce 
directeur de la photographie tourne beaucoup en 
lumière naturelle et adopte de longues focales afin 
d’annuler la profondeur de champ et donner de 
l’épaisseur à des plans flous et saturés. Le son a lui 
aussi une importance déterminante dans ce travail 
de reconstitution remarquable des quelques mois 
avant la Libération de Paris, avec son incomparable 
allégresse… jusqu’à la macabre découverte de 
l’extermination des Juifs, et celle des survivants qui 
arrivent, par petits groupes, gare d’Orsay. 

Film politique, chronique pudique et romanesque, 
et splendide portrait de femme, La Douleur est une 
magnifique adaptation d’une des œuvres les plus 
importantes de Marguerite Duras.

Le saviez-vous ?

En 1943, Marguerite Duras fait la 
connaissance de Morland (alias François 
Mitterrand) et de son Mouvement natio-
nal des prisonniers de guerre. C’est grâce 
à lui qu'elle entre dans la Résistance. 
Robert Antelme et les siens forment le 
groupe de la rue Dupin, où la famille a 
un appartement. Les réunions y ont lieu 
jusqu'au 1er juin 1944. La Gestapo arrête 
Antelme, sa soeur, Paul Philippe et Mi-
nette de Rocca-Serra (les trois derniers 
meurent en déportation). Il s'en faut de 
peu que le fameux Morland (joué par 
Grégoire Leprince-Ringuet) soit pris : on 
retrouve les détails de cette histoire dans 
le livre de Pierre Péan sur François Mit-
terrand, Une Jeunesse française.

La Bonne Note

Les  
coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
Pascal

L’église Saint-Michel

Par Alain Bardol

Simon Boccanegra  
à l’Auditorium

A l’origine, la rue de la Liberté devait se clore en perspec-
tive sur la vue de Saint-Michel. Mais l’aile orientale du palais 
des Etats, construite en 1782-1786 par Charles –Joseph Le 
Jolivet ne respecta pas exactement le dessein initial de Jules 
Hardouin-Mansart qui la raccourcissait pour permettre cette 
perspective. Aussi ne découvre-t-on l’église que depuis la place 
de  Libération.
Edifiée à partir de 1497 en remplacement de l’église primitive 
en ruines, elle adopte le parti gothique dans son voûtement et 
sa composition initiale. Mais la lenteur de sa construction en 
fait évoluer le style selon le nouveau langage architectural de la 
Renaissance, adepte  des formules antiques.
La façade, découpée en une véritable dentelle d’arcatures, de 
pignons, d’obélisques s’ordonne entre deux tours scandées de 
pilastres et d’ouvertures cintrées. Jeu savant de ressauts mode-
lant la pierre, alternant les pleins et les vides.
Une large frise en rinceaux délimite le soubassement d’es-
prit médiéval, long rectangle où s’ouvrent les trois immenses 
portes travaillées en voussures et en caissons sculptés d’une 
exceptionnelle richesse. Au tympan du portail central, le 
Jugement dernier attribué à Nicolas de la Cour, comporte plus 
de quarante figures. La Révolution, par bonheur, a épargné ces 
sculptures.
Lorsque l’église est consacrée en 1529, elle n’est pas encore 
achevée ; les chapelles latérales sont ajoutées au cours du XVIe 
siècle, et les tours sommées de campaniles entre 1559 et 1667.
Unique dans le paysage dijonnais, Saint-Michel a l’allure un peu 
irréelle  des chefs d’œuvre de maîtrise. Comme la chapelle des 
Carmélites,  rue Victor Dumay, elle a le profil italien, une beauté 
baroque étrangère aux canons dijonnais, presque  excentrique, 
dont la ville s’enorgueillit sans bien s’y reconnaitre.
Toute à sa droite, s’ouvre la délicieuse petite place Saint-Mi-
chel, au bassin central entouré d’arbres. Elle fait le bonheur 
des collégiens de l’établissement Les Arcades tout proche, rue 
Saumaise, qui viennent y bavarder ou attendre le bus en un 
pépiement digne de celui des oiseaux au-dessus de leurs têtes.

E n mars 1856, Giuseppe Verdi se 
rend à Venise pour mettre en 
scène La Traviata et reçoit une 
commande de la Fenice pour 
un nouvel opéra pour le 
carnaval de carême de 1857. Il 

choisit Simon Boccanegra tiré d'un drame de 
l'écrivain et poète espagnol Antonio García 
Gutierrez paru en 1843.
Cette histoire de la République de 
Gênes au XIVe siècle a une connotation 
politique. Verdi veut en dénoncer les guerres 
fratricides et menace de ne pas représen-
ter l’œuvre si la censure touche au livret. 
Le musicien écrit la trame à partir de 
laquelle Francesco Maria Piave composera 
le livret. Fin 1856, la composition est ache-
vée. Malgré sa recherche d’une expression 
musicale nouvelle avec des récitatifs « secs » 
dans le style de Wagner, la qualité de ce pre-
mier livret de Simon Boccanegra ne permet 
pas une étroite dépendance entre drame et 
musique.
L'œuvre est créée le 12 mars 1857 à la Fe-
nice, sans grand succès. En juin, l'opéra est 
joué à Reggio d'Émilie avec plus de succès. 
Mais la représentation de 1859 à Milan est 
un échec. L'opéra disparaît de la scène 
pendant des années. Verdi retravaille l'œuvre 

en profondeur avec Arrigo Boito qui publie 
une version révisée du livret. La représen-
tation du 24 mars 1881 à la Scala de Milan 
consacre enfin l'œuvre qui sera désormais 
montée à partir de cette seconde version 
remaniée.

Résumé
A Gênes au XIVe siècle sur une durée de 
vingt-cinq ans.
La ville est déchirée par les luttes entre 
patriciens et plébéiens. La rivalité et la haine 
entre l’ancien et le nouveau doge, attisées 
par un conflit social et un drame familial, 
provoqueront  la disparition tragique du 
gouverneur issu du peuple. Néanmoins les 
ennemis jurés seront réconciliés, le traître 
sera puni, et l’amour des enfants triomphera.
Bien que construit à partir de faits et de 
personnages historiques, cet opéra de Verdi 
s’éloigne toutefois de la réalité par sa com-
plexité.
Verdi trouva d’ailleurs la première version 
« froide et monotone ». Il la révisa vingt ans 
plus tard, en modifiant le final, bouleversant 
l’orchestration et en donnant davantage de 
relief à Simon, le rendant plus tendre comme 
père et plus puissant comme gouverneur. La 
partition écrite pour cette figure centrale 

de l’œuvre, est l’une des plus fascinantes que 
Verdi ait composée pour voix de baryton. 
Dans Simon Boccanegra, le thème du pouvoir 
est central, autorité politique ou emprise 
morale ; il inspire de profonds et drama-
tiques duos baryton-basse, tels ceux du pro-
logue et du second acte entre l’ancien doge 
Fiesco et le nouveau gouverneur Simon. 
Verdi, passionné à cette époque par l’histoire 

politique de son pays, met 
en scène dans cet ou-
vrage, toutes ses convic-
tions et ses espérances 
d’union nationale, dans 
un drame qui raconte 
des luttes de pouvoir, 
des luttes sociales et des 
luttes de clans.
Pour déployer cette 
partition fascinante, l’or-

chestre Dijon Bourgogne retrouve un des 
plus grands spécialistes de Verdi, Roberto 
Rizzi Brignoli, dont La Traviata de 2011 avait 
montré la connaissance intime et précise du 
style du maître italien.
La mise en scène est confiée à l’allemand 
Philipp Himmelmann, habitué d’Unter den 
Liden à Berlin et du Festival de Baden Baden.

Cette œuvre bouleversante sera présentée au public dijonnais les 14, 16, 18 
(à 15 heures), 20 et 22 mars 2018 à 20 heures à l’Auditorium.

Le coup de cœur  
de Fabienne
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SUPER LOTO 
LA JDA organise une manifestation hors norme à l’espace Tabourot de 
Saint-Apollinaire : il s’agit d’un super loto/auto, où chacun peut tenter 
de gagner une Renault Twingo et 4000 € de lots dont de nombreux 
bons d’achats. Ouverture de portes à partir de 12 heures. Le droit 
d’entrée fixé à 25 euros donne droit à une plaque de 6 euros ou 25 
euros d’avoir à valoir sur toutes les plaques. Date limite d’inscription 
fivée au 21 février 2018. Contacts : Vive la JDA-Palais des Sports Jean 
Michel Geoffroy , rue Léon Mauris 21 000 Dijon.

UNE SEMAINE POUR LE CERVEAU
Du 12 au 18 mars, dans toute l’Europe, c’est la semaine du cerveau ! 
Neurosciences, psychologie, biologie, sciences du sport... le « roi des 
organes » intéresse de nombreuses disciplines scientifiques et médi-
cales. L’Experimentarium se met au diapason : dimanche 18 mars 2018, 
venez rencontrer et dialoguer avec des jeunes chercheurs de l’universi-
té de Bourgogne qui ont tous un point commun : ils travaillent de près 
ou de loin sur le cerveau, les neurones, les sciences cognitives, etc. 
Les visiteurs pourront également participer à une vraie expérience 
scientifique. 

La manifestation est gratuite et ouvertes à tous (à partir de 10 ans). 
Centre des Sciences du goût et de l’alimentation. 9 E bd Jeanne d’Arc, à 
Dijon. Arrêt de tram 1 CHU-Hôpitaux.

www.experimentarium.fr

ATELIER PHOTO
La MJC - Centre Social propose un atelier photo encadré par Jessica Vuillaume, 
à destination des 7 - 14 ans pendant les vacances de février. Le stage aura lieu 
le mercredi 14 février de 14 h 30 à 16 h 30 (première semaine des vacances) au 
Centre social des Bourroches (71bis rue de la Corvée).
Le tarif est de 6€ pour les adhérents et 8€ pour les extérieurs.
03 80 41 23 10.
contact@mjc-cs-bourroches.fr
www.mjc-cs-bourroches.fr

DISPARITION DU DOCTEUR PATRICK PETETIN
Nathalie Koenders, Première adjointe au Maire de Dijon, conseillère départemen-
tale de Côte-d'Or – canton de Dijon-2 et Lionel Bard, conseiller municipal délégué 
de Dijon, conseiller départemental de Côte-d'Or – canton de Dijon-2 ont souhai-
té réagir au décès récent du docteur Patrick Petetin :
« Parce que nous étions encore en sa compagnie il y a une semaine, nous restons 
incrédules. 
Comme il aimait à le dire, Patrick Petetin, ancien adjoint de Robert Poujade, était 
quelqu'un qui considérait que l'on pouvait dépasser les divergences d'opinions 
lorsque l'on poursuivait un but commun, en l’occurrence organiser des animations 
pour rompre l'isolement des personnes âgées, action qu'il menait depuis trois ans 
en tant que président de la Commune Libre Maladière Drapeau Varennes, dont il 
fût avant cela l'un des administrateurs durant de nombreuses années. 
Personnage attachant, jovial et courtois, en tant que médecin, élu ou militant asso-
ciatif, il aura donné une grande partie de son temps aux autres. 
Adieu et merci au « Docteur Petetin ». 
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Chenôve

Perrine Moureaux Patrick Jacquier 

Anne-Laure Rique

capitaine  

d’une belle embarcation 

« Croyez-moi, l’Umih  

fait le job ! »

passe à l’abordage

A 27 ans, Perrine Moureaux a été nommée 
responsable de la Poissonnerie La Boulon-
naise de Chenôve. Une belle évolution qui 
va lui permettre de se lancer dans la vie. 

D ijonnaise de naissance, Per-
rine Moureaux a pris le large 
à 19 ans pour suivre des 
études supérieures à Tou-
louse. « A l’époque, je voulais 
devenir psychiatre pour 

enfants ». Parallèlement à son cursus uni-
versitaire, en vue d’être autonome, la jeune 
femme se décide à trouver un job qu’elle 
décroche au rayon poissonnerie d’une 
grande surface toulousaine. C’est alors, sans 
le savoir, que sa carrière dans le domaine 
de la poissonnerie va commencer. Après sa 
licence, l’envie de se rapprocher de sa famille 
la fait revenir sur Dijon où elle poursuivra 
ses études. Ne trouvant pas de job dans son 
secteur de prédilection, Perrine multiplie 
les petits boulots en intérim. Elle travaillera 
entre autres dans une fromagerie avant de 
revenir... au poisson, dans une grande surface 
sur Fontaine-lès-Dijon. « C’était censé être 
une mission de deux jours, qui s’est fina-
lement prolongée sur quatre mois », une 
période durant laquelle elle apprend que la 
Poissonnerie La Boulonnaise d’Ahuy re-
crute du personnel en CDI. Désireuse de 
retrouver son indépendance, elle candidate. 
« Quand je me suis présentée en talon... en 
fille quoi (rires), j’ai bien vu que le patron 
n’était pas très chaud. Mais quand je lui ai 
montré ce que je savais faire, il a changé 
d’avis ». Perrine intègre l’entreprise le 24 mai 
2016 en tant qu’employée de vente polyva-

lente et se voit rapidement confier la gestion 
de la boutique d’Ahuy pendant les travaux 
du nouveau magasin de Chenôve : une 
expérience concluante qui la propulse au 
rang de responsable du nouveau magasin en 
octobre 2017. « J’ai choisi Perrine pour son 
dynamisme et parce qu’elle avait le potentiel 
pour évoluer », explique Fabrice Routhier, 
le gérant de la société. « Je suis très content 
de mon choix et je l’accompagne dans cette 
nouvelle mission en la formant pour lui don-
ner toutes les ficelles du métier ». 

« C’est la première fois  
qu’on me confie  
autant de responsabilités » 
A la tête d’une équipe de cinq salariés, 
Perrine a pour mission de veiller au bon 
fonctionnement du magasin et aux objectifs 
de ventes. Elle doit aussi gérer les offres pro-
motionnelles et réfléchir à des opérations 
marketing de type Paëlla géante ... « Au dé-
but, je n’étais pas très à l’aise car c’est mon 
premier poste avec autant de responsabilités. 
Le plus difficile pour moi, c’est d’apprendre à 
garder mon calme en toutes circonstance ». 
Outre son rôle de manager en coulisses, 
Perrine travaille également en magasin. 
Ce qu’elle aime, c’est être au contact des 
clients, leur donner des conseils et surtout... 
s’adonner au montage du banc. « J’ai le souci 
du détail et de bien présenter les produits, 
en essayant de régulièrement changer leur 
disposition pour inciter le client à regarder 
l’ensemble du banc », une règle qu’elle a 
apprise lorsqu’elle travaillait au sein de la 
grande distribution. « Je suis fière de mon 
évolution obtenue en deux ans seulement 

dans cette entreprise familiale qui fait 
confiance aux jeunes. Je vais pouvoir main-
tenant faire des projets de vie, comme me 
lancer dans l’achat d’un appartement ».  

Cécile Castelli 

C’ est un bouquin pour ado-
lescents très sympathique 
et bourré d’épisodes 
croustillants à bâbord 
comme à tribord. Il nous 
arrive par delà les océans 

pour des journées « Mer agitée/Adrénaline 
garanties ». On doit en effet ce pre-
mier volume de Moustique 
Lagrogne à la talentueuse 
Anne-Laure Rique, Dijon-
naise d’origine et expatriée  
-heureuse de l’être- à Mon-
tréal depuis plusieurs années. 
La jeune-femme, par ailleurs 
chroniqueuse culinaire pour un 
journal québécois et jour-
naliste free-lance, a toujours 
aimé écrire pour raconter des 
histoires. La dernière en date 
est parue aux éditions chez 
Castelmore (filiale jeunesse 
Bragelonne) et narre les avatars 
de Moustique, fils de Fly et arrière 

petit-fils d’une famille de corsaires : il rêve 
de devenir cuisinier et déclare préférer à 
son redoutable père le coup de feu des 
fourneaux  aux coups d’épée et aux tirs 
de pistolets échangés sur le pont du vais-
seau du Papa ! Ce qui ne l’empêchera pas 
d’affronter les épreuves de tout corsaire 

digne du Cache-l’œil ainsi que de 
batailler gaillardement, jusqu’à les 
exterminer, les pirates de la famille 
Cancrelas…  Nous ne dévoile-
rons pas la suite du plat du jour, 
pour permettre aux adolescents 
d’en goûter tout le fumet à la 
lecture.
Anne-Laure Rique témoigne 
d’une belle écriture vivante 
et imagée. Pour ce faire, elle a 
beaucoup travaillé et retravaillé 
son texte. Quant au scéna-
rio, l’idée lui en est venue au 
cours d’un voyage à Cuba, à 
La Havane : « Au bout d’une 
dizaine de chapitres écrits à 

la volée, je me suis dit que je tenais quelque 
chose », explique-t-elle. « Et je me suis 
intéressée aux techniques de l’écriture. J’ai 
retravaillé mon intrigue et me suis plongée 
dans cette bribe de manuscrit pour en faire 
un roman de 300 pages. » 
Bref, Anne-Laure a ainsi réalisé son rêve et 
celui des adolescents qui, pris dans ce récit 

houleux et passionnant, ne vont pas man-
quer d’attendre avec impatience la suite des 
aventures de ce mousquetaire des mers 
hors pair ! 

Marie France Poirier

Perrine Moureaux prend la barre de la Poissonnerie boulonnaise à Chenôve

De gauche à droite : Lionnel Petitcolas, Stéphane Derbord, Patrick Jacquier, Gilbert Febvay et Isabelle 
Grandin

Anne-Laure Rique est aussi chroniqueuse culinaire pour un journal québecois

La Poissonnerie boulonnaise
3 impasse Jean Perrin  
à Chenôve 
03.80.53.31.47.

Edition

Pas moins d’une centaine de participants 
pour les vœux de l’Union des Métiers et des 
Industries de l’Hôtellerie autour de la tradi-
tionnelle tête de veau chez Pascal Riche-
bourg, au restaurant l'Emile Brochettes, 
place Emile Zola ! Succès garanti, tant 
par la qualité du menu que par l’allocution 
percutante de Patrick Jacquier, président 
général de l’UMIH Côte d’Or…

P atrick Jacquier a cadré son 
discours de vœux 2018 sur 
le plan politique international 
et ses aléas, dont on connaît 
l’impact quasi immédiat dans 
le domaine de la fréquenta-

tion touristique d’un pays. Dans la foulée, il a 
évoqué également la position de la gouver-
nance française pour  tirer cet enseigne-
ment : « La planète bouge, les guerres et les 
conflits restent récurrents, Donald Trump 
et Kim Jong Il jouent un ping-pong pré-ato-
mique  des plus inquiétants, et la politique 
environnementale est de plus en plus pré-
gnante pour nos citoyens.... Au plan national, 
le Président Macron veut casser les codes, 
au moins en partie, et réussir ce que son 
prédécesseur, en matière de changement, 
n’avait su ni enclencher, ni justifier, en redon-

nant cette « envie d’avoir envie »(...) En fait, 
il s’agit de remettre en cause les compor-
tements, la routine,  pour retrouver cette 
capacité de réagir, d’innover, d’entreprendre 
par son talent et son énergie. Ces messages 
ne s’adressent pas qu’à notre jeunesse, ils 
nous concernent aussi, et il est important 
que la grande armée des professionnels de 
l’Umih s’approprie cette ambition indis-
pensable, et bouscule nos habitudes face au 
changement. »
Si l’UMIH intervient sans relâche, sur 
d’innombrables chantiers de revendications, 
elle ne pourra y réussir qu’avec le total 
engagement et la propre remise en cause 
de chacun de ses adhérents, voilà l’un des 
autres points sur lequel le Président Jac-
quier a martelé son intervention, évoquant 
les problèmes actuels auxquels se trouve 
confrontée toute la profession des restau-
rateurs, cafetiers ou hôteliers : « Croyez-
moi, l’Umih fait le job ! Et les dossiers, vous 
les connaissez. Nous devons nous féliciter 
de belles avancées, même si le chemin est 
encore long. Parmi celles-ci, la lutte contre 
une fiscalité déloyale, liée à une économie 
parallèle,  ou encore la fiabilisation des avis 
en ligne  intégrée dans la loi pour une répu-
blique numérique ». 

Il a par ailleurs insisté sur  le « fait maison », 
la qualité des produits utilisés et leur traça-
bilité : « Notre organisation valorise l’acti-
vité artisanale et la transmission d’un réel 
savoir-faire. Son action vis à vis des banques 
en matière de financement de la création et 
de la reprise d’entreprise, s’inscrit aussi dans 
ce schéma. Elle est essentielle, et mérite une 
confiance retrouvée entre les entrepreneurs 
et leurs financeurs. Nous ne sommes pas 
là pour brasser du vent, ni nous situer dans 
l’excès. Si nous savons montrer les dents, 
nous ne sommes pas dans le même registre 
que les mouvements syndicaux, tant salariés 
que patronaux. L’Umih Côte d’Or privilégie 
l’opérationnalité... et notre objectif... c’est le 
résultat ».  

Année Européenne de la Chine
Que faire pour accroitre l’attractivité de Di-
jon, de la Côte d’Or et plus largement celle 
de la Bourgogne - Franche-Comté ? Com-
ment accentuer le charme et la séduction 
de nos villes, de notre patrimoine historique, 
culinaire ? A ces questions primordiales, Pa-
trick Jacquier a su trouver les mots justes et 
indiquer les défis à relever : « Il nous faut 
aussi jouer le jeu  et prendre définitivement 
conscience de notre rôle sociétal. Et  pour 
l’exemple, profiter du fait que 2018 soit 
proclamée par le Président Juncker, « Année 
européenne de la Chine » pour tenir notre 
place, et réserver à la clientèle potentielle 
des touristes chinois, le meilleur des ac-
cueils ». 

Jeanne Vernay
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Le Boeuf (Blanc) 
sous toutes ses formes

Dijon peut s’enorgueillir d’avoir une généra-
tion de jeunes chefs qui font honneur à la 
gastronomie locale. Une chance pour la ville 
et sa future Cité internationale de la gas-
tronomie et du Vin. Yann Thallinger, 42 ans, 
fait partie de ceux-là. 2018 sera la première 
année où il « volera de ses propres ailes ». Il 
vient en effet de racheter avec sa compagne 
Perrine « Le Boeuf Blanc » au sein duquel il 
s’évertuera à confirmer les promesses entre-
vues jusqu’à présent.

1 5 décembre 2017. Une date qui 
restera à jamais gravée dans 
la mémoire de Yann Thallinger. 
C'est ce jour-là en effet qu'il 
est devenu le propriétaire du 
Boeuf blanc, un établissement 
tenu jusqu'alors par Jean-Louis 
Humbert et son frère Didier, 
à deux pas de la place de la 

République, à proximité du conseil régional. 
Cette démarche entrepreneuriale, il l'a en-
treprise avec Perrine Henault, sa compagne. 
« On s'est connu en 2008 au Château de 
Bourgogne » précise Yann. Une époque où il 
était chef de cuisine pour les grands événe-
ments au Palais des Congrès.

Sa formation, Yann l'a faite au CFA de la 
Noue avant de se lancer vers différentes 
destinations qui l'ont conduit, entre autres, en 
Suisse, dans un 3 étoiles, au Blanc Mesnil pour 
l'ouverture d'un Mercure ou encore tout 
simplement à Dijon, au restaurant du Parc 
ou encore à Fontaine-lès-Dijon, au Pavé dans 
la Mare qui jouissait à l'époque d'une belle 
réputation.

Le goût pour le goût
Désormais, Yann Thallinger est en mesure 
d'imposer pleinement sa vision de la cuisine, 
élaborée autour de produits de saison et 
honorant le travail des petits producteurs. 
« Je fais mon marché moi-même et je me 
sers sous les Halles » affirme-t-il. Au Boeuf 
Blanc, on porte évidemment haut les vertus 
de la viande bovine qu'il décline sous toutes 
ses formes. La chair est divinement cuite. Elle 
s'effeuille sous le couteau. 
Ici, on ne sert que des produits de qualité, 
sourcés pour les viandes : le Black Angus 
pour l'entrecôte et la côte de bœuf, le Cha-
rolais pour le filet de bœuf et le merlan et la 
Montbéliarde pour la côte de veau... En cui-
sine, on ne plaisante pas avec les bons vieux 
classiques de la gastronomie française.
Les plats sont travaillés et soignés tout en 

étant généreux et savoureux. Il est comme 
ça Yann. C'est un chef qui ne fait pas dans le 
tapage ; le goût pour le goût. Un point, c'est 
tout. Il cuisine la simplicité comme nul autre. 
Tout est raffiné et son talent imprègne le 
moindre recoin de l'assiette. Et si vous prenez 
le temps, après le service, de parler avec lui, 
vous mesurerez combien la bonne cuisine 
est dans son sang et dans son cœur. Il a une 
idée de son métier qu'il embrasse avec une 
passion authentique qui pourrait être citée en 
exemple dans les écoles hôtelières.

Des burgers à couper  
le souffle
Le midi, différentes déclinaisons de formules 
du jour sont possibles : plat du jour (11 €), 
entrée du jour + plat du jour (16 €), plat 
du jour + dessert (15 €), entrée du jour + 
plat du jour + dessert ((17 €). La carte des 
entrées suggère quelques offrandes telles la 
salade paysanne (10 €), la salade fraîcheur 
(9,80 €) ou encore la salade de saumon fumé 
et ses agrumes (11,50 €) qui vous propulsent 
au paradis des saveurs tant ces dernières sont 
justes. Et, en bon bourguignon qui se res-
pecte, yann Thallinger n'a pas oublié les œufs 
en meurette (9,90 €).
Les tartares de bœuf charolais (180 g et 
coupés au couteau) se déclinent selon une 
formule classique (18 €). Nous vous suggé-
rons cependant le tartare bourguignon (pain 
d'épices, époisses, cassis, graines de moutarde 
à l'ancienne – 18,50 €) ou bien le tartare 
« Boeuf blanc », une véritable découverte 
(viande de grison, foie gras poêlé, huile de 
truffes, sauce barbecue – 19,50 €).
Côté viandes, que des valeurs sûres : le filet 
de bœuf, sauce morilles (25,50 €), l'onglet de 
bœuf grillé aux herbes (14,90 €), l'entrecôte 
Angus grillée, beurre maître d'hôtel (22 €), la 
côte de veau montbéliard aux morilles (18 €), 

sans oublier le plat préféré des Français, en 
l'occurrence le bœuf bourguignon (14,90 €)...
Les amateurs de burgers devront attendre le 
soir pour satisfaire leur appétit. Et là, retenez 
votre souffle, prenez votre temps pour choi-
sir. Trois sont à la carte. Le burger bourgui-
gnon (bœuf charolais, morilles, comté, bacon, 
tomate – 18,50 €), le burger Rossini (bœuf 
charolais, escalope de foie gras poêlé, tomate, 
comté, bacon et morilles – 20 €) et enfin 
le burger régional (filet de volaille, tomate, 
bacon, comté, sauce époisses – 18,90 €). De 
véritables petits bijoux.
Les desserts, eux, font partie de l'inventaire 
des classiques avec notamment le baba au 
rhum chantilly maison (8 €), le moelleux au 
chocolat coulant framboise (8 €), la tarte 
tatin servie tiède (8 €), la crème brûlée à la 
vanille (7,50 €), la salade de fruits frais (6,50 
€) ou bien la poire pochée au vin rouge, dou-
ceur vanille (8 €).
Et restons sur les desserts avec cette véri-
table cerise sur le gâteau : la terrasse om-
bragée qui, dès les beaux jours, accueillera 
jusqu'à 80 couverts.

Jean-Louis Pierre

Le Boeuf Blanc
7 boulevard de la Trémouill 
Dijon 
03 80 72 10 50
www.restaurant-leboeufblanc.fr
facebook : le Boeuf Blanc

O 
uille-ouille, il est des chiffres 
qui fâchent. Lesquels ? Ne 
cherchez pas ! C’est récent, 
et ça fâche énormément : 
le 80 km/h sur nos routes. 
Heureusement, il y a d’autres 
chiffres qui roulent pour nous 
ou font nous envoler : la C3 
de Citroën, la 120D de BMW, 

l’Airbus A 380. 
Il est aussi des nombres 100% célèbres : le 5 de 
chez Chanel, le 10 Downing Street -résidence du 
1er Ministre britannique-, ou le 221B Baker Street 
-adresse de l'appartement londonien de Sherlock 
Holmes-, et même -ne soyons pas chauvin-  « l’Opus 
One » de Californie. 
Il y a aussi la guerre de Troie (!), plus sérieu-
sement celle de Trente ans et auparavant 
celle de Cent ans où la Bourgogne et 
ses Ducs jouèrent une partition 
contrastée de premier plan… 
Justement, 100 (Cent ou C 
chez les Latins) est le nombre 
entier naturel qui suit 99 

et précède 101. Dijon l’Hebdo, qui ira sur ses 5 ans 
en septembre prochain, met en cette fin janvier ses 
pas dans ceux des Centurions de César, et fait un 
carton au 100 m sur le champ de tirs d’imprimerie 
et du Net. 
Bien ! Vous l’avez deviné : Dijon l’Hebdo vous offre 
ce numéro 100, comme 100% jeune, 100% inventif, 
100% authentique, 100% fun. 100, comme le chiffre 
de la béatitude. 100, comme un message divin vous 
disant que vos pensées positives. 100, comme les 
cent huîtres que Balzac s’offrait pour saluer ses suc-
cès de librairie après s’être fait un sang d’encre... 
100  comme lord Sandwich, qui œuvre for ever 

depuis son snack de l’au-delà pour les Grands Ducs 
Mac Do et KFC. 100, comme les cent yeux d'Argus 
dans la mythologie grecque. 100, comme le militant  
« 100triste » égaré sur la route des Républicains 
en marche. 100, comme le Centaure Nestor  à 
la chasse au sanglier de Calydon, selon l'Iliade et 
l'Odyssée. 100, comme le 100 tours/minute du 
Président Macron qui tente d’imposer sa boîte de 
vitesse à l’Europe.  
Dijon l’Hebdo N° 100, c’est plus de cent idées à la 
puissance 100 dans un peu plus deux cents grammes 
de papier à consommer… « cent » modération !  
100… comme les 100 Dijonnais à suivre en 2017.

Marie-France Poirier

Dijonnais100
 à suivre en 2018

Perrine Henault et Yann Thallinger

48 couverts sont disponibles en salle



30 31100 Dijonnais à suivre 100 Dijonnais à suivreen 2018 en 2018

Jorge Afonso
Quelle année 2018 ! Le garage Ford 

Montchapet que dirige Jorge Afonso va lancer 
10 nouveaux modèles : nouvel Eco Sport en 

mars, nouvelle Mustang en juin, nouvelle Focus en 
septembre… sans oublier les nouveaux utilitaires 

comme le Custom, le Connect et le Courrier. Et ce 
n’est pas tout : la concession va entreprendre d’importants 

travaux pour se mettre aux normes Ford Store. 

Stephan Bourcieu
BSB (Burgundy School of Business) poursuit 

sa progression dans le panorama des grandes 
institutions françaises et internationales de 

formation au management. L’école que dirige 
Stephan Bourcieu une honorable 16e position (sur 

38 établissement) dans le classement 2018 des écoles 
de commerce du Figaro. Pour les départager, le quotidien 

national a valorisé trois indicateurs : l'excellence académique, 
le rayonnement international et les relations avec les entreprises.

François-André
Allaert

Dijon Métropole Développement offre 
un service complet aux entreprises, qu’elles 

souhaitent s’implanter, qu’elles aient des projets de 
développement ou qu’elles connaissent des difficultés. 

En 2018, l’agence que préside le docteur François-
André Allaert continuera de miser sur l’agro-alimentaire, le 

numérique et la santé.

Mathieu Bouvier
Avec son associé Stéphane Guagliardo 

aux fourneaux, Stéphane Bouvier a repris le 
restaurant « Les Marronniers d’Arc, à Arc-sur-

Tille. En quelques mois, les deux compères ont 
réussi à hisser leur établissement parmi les meilleurs 

de la région. Leur spécialité ? Les poissons et les fruits de 
mer. Tout est fait, avec succès, pour que l’oeil ne divorce pas 

du palais. On vient ici comme on se rend à Lourdes, avec la 
même foi. Nul doute que 2018 va confirmer tout le bien que l’on 

pense des « Marronniers ». 

Patrick Auplat
Pour réussir une bonne année 2018, il est 

essentiel d'être d’abord bien dans son linge 
de maison pour y trouver le repos indispensable 

après les dures journées de labeur. Et, en la matière, 
Patrick Auplat, le patron de Lingorama, lance une 

gamme d’oreiller à « mémoire de forme » pour réduire 
les tensions musculaires et les douleurs cervicales. Il paraît 

même qu’on pourrait y retrouver ses rêves, là où on les a 
laissés…

Robert Brignon
A 40 ans, Robert Brignon vient de réaliser 

un rêve : créer sa propre entreprise, en 
l’occurrence GEM (Grand Est Menuiseries). 

La structure a officiellement lancé son activité de 
fabricant installateur PVC-Alu en ce début janvier. 

Fenêtres, porte-fenêtres, volets roulants, portes de 
garage… sortiront de l’atelier installé 23 rue de la Brot, sur 

la zone Cap Nord.

Eric Baguet
C’est le nouveau propriétaire de l’institut de 

beauté « Cesar Esthétic » au 124 de l’avenue 
Victor Hugo. Une boutique qu’il fait évoluer en 

proposant cette année de nouvelles prestations 
comme un salon de coiffure et, dans le courant du 

premier trimestre, une cabine à UV.

Yves Bruneau
Cette année encore, Dijon Congrexpo 

abritera bon nombre de manifestations phares 
du Grand Est de la France. Parmi elles, le Forum 

international Bois Construction dont l’objectif 
principal est de promouvoir le bois comme matériau 

essentiel de la ville durable. Yves Bruneau, le directeur 
général, se réjouit également du retour du salon des 

Antiquaires, du 19 au 27 mai. 

Jean Battault
« La capacité d’imaginer les événements de 

demain et de les réaliser ensemble » tel est 
le credo de Jean Battault qui a réussi à faire de 

Dijon Congrexpo un acteur économique essentiel 
de la Métropole dijonnaise. Ses activités génèrent 

plusieurs millions d’euros de retombées et profitent 
dans leur très large majorité aux entreprises locales. Une 

réussite liée au fait que Dijon Congrexpo est une institution 
locale, profondément ancrée dans son territoire et indépendante 

de tout groupe national.

Thierry Caens
Programme chargé pour Thierry Caens 

que l’on peut voir et écouter dans le nouveau 
film promotionnel de Dijon Métropole. Le 

trompettiste dijonnais enregistrera une musique de 
film (Cyrano de Bergerac) avec l’orchestre de l’opéra 

d’Avignon, donnera une série de 5 concerts en Côte-
d’Or avec Daniel Fernandez, et fêtera le 30e anniversaire 

de « Musique au Chambertin ».

Richard Bernigaud
Voilà une belle révélation de ce début 

d’année. Richard Bernigaud est l'un des deux 
chefs côte-d'oriens dont l'établissement a été 

distingué par le palmarès des Bib Gourmand 
Michelin 2018. A deux pas de la Place Darcy, son 

restaurant « l’Essentiel » jouit d’une belle réputation. 
Richard Bernigaud, qui a travaillé dans moult maisons 

étoilées, trouve ainsi la consécration de l’excellente cuisine 
qu’il propose.. 

Christian Campal
Présenter les grands projets de Dijon 

métropole de manière innovante et 
promotionnelle en un temps record, tel a été 

le challenge relevé, en fin d’année dernière, par la 
société de production dijonnaise Elitimage que dirige 

Christian Campal. Une belle performance qui n’a pas fini 
de faire parler de Dijon au-delà même de son territoire. 

Depuis le début de l’année, le film atteint des records de 
connexions sur le net. Du travail de pro !

Christophe
 Berthier

Christophe Berthier est, depuis le conseil 
municipal du 19 décembre, adjoint au maire 

délégué à la fraternité, à la diversité, à la lutte contre 
les discriminations et à l’accessibilité. La nomination 

d’un adjoint porteur de ces délégations – probalement une 
première en France – s’inscrit dans la volonté forte de Dijon 

d’agir en matière d’égalité et de diversité. Des valeurs qui sont 
chères à François Rebsamen.

Eric Carrière
Sur un terrain, Éric Carrière conjuguait 

élégance et clairvoyance que ce soit à 
l’Olympique lyonnais où il brilla particulièrement 

ou encore au DFCO où il termina sa carrière… 
avant de s’installer à Dijon. Ses qualités, il les a mises 

désormais au service de Canal + en tant que consultant. Et 
c’est un vrai bonheur que de suivre ses commentaires de 

match de Ligue 1. 

Lucile Bongiovanni
Le nouveau club affaires baptisé « JDA 

Business club », lancé en novembre dernier, est 
présidé par Lucile Bongiovanni, chef de projets 

à la Caisse d'Epargne Bourgogne – Franche-Comté 
depuis 2015 et passionnée de basket (elle est joueuse 

dans le club de Fontaine-lès-Dijon). La jeune présidente 
souhaite s'inscrire dans la durée en proposant à ses 

partenaires une offre dynamique, inventive et délibérément 
orientée business. 

Jean-Dominique
Caseau

Grâce à sa créativité, la maison L’Héritier-
Guyot a été à l’initiative de nombreuses tendances 

dans son domaine et reste aujourd’hui un leader 
incontesté. Pas étonnant que la marque qui est une des 

premières maisons de liquoristes à avoir vu le jour dans la 
région de Dijon, lance un nouveau produit dans le courant de 

cet hiver 2018. Et ce n’est pas tout : l’usine dijonnaise que dirige 
Jean-Dominique Caseau se lancera dans la rénovation d’une de ses 

cuveries.

Alain Bonnin
L’entrée en 2017 de l’Université de 

Bourgogne (que préside Alain Bonnin) dans 
le classement de Shangaï est une nouvelle 

extrêmement prometteuse pour Dijon. Figurant 
pour la 1ère fois dans le classement global , elle se 

distingue particulièrement dans deux domaines : c’est la 
2e université française en Sciences des Aliments et la 2e 

université française en Sciences du Sport. Le classement de 
Shanghai a distingué 800 institutions (dont seulement 23 en 

France) parmi les 17 000 universités répertoriées dans le monde 
sur la base de 4 critères : la qualité de l'enseignement, la qualité de 

l'institution, les publications et la taille de l'institution. 

Jean Chaline
Le paléontologue dijonnais Jean Chaline a 

beau afficher quelque 80 ans pour l’état civil, il 
fait preuve d’une jeunesse d’esprit époustouflante, 

d’une grande intelligence sans cesse à l’affût. 
Cet homme de sciences iconoclaste, ce chercheur 

passionné par le vivant, directeur de recherche émérite 
du CNRS, sortira début mars deux ouvrages : Histoire de la 

barbarie et Archéologie des religions.

Guillaume
Bortolussi

Le patron du CaféGourmand va développer 
cette année un concept engagé depuis quelques 

mois déjà : « les bons petits plats de mon restaurant 
livrés où vous voulez ! ». Le principe est le suivant : 

« Je choisis ma formule, mes plats, mes boissons. C’est 
simple comme un coup de fil (03 80 36 87 51). Je suis livré 

pour le midi ou pour le soir selon ma demande. CaféGourmand, 
c’est depuis 15 ans un café-brasserie chic et moderne à Dijon, 

place de la Libération.

Patrick Choux
Dirigé par Patrick Choux, GROUPE ID’EES 

est l’un des premiers acteurs français du 
secteur de l’insertion par l’économique. Ses 

structures travaillent aussi bien dans les domaines 
des transports, du bâtiment, des espaces verts que 

de la restauration collective. Chaque année, le groupe 
salarie environ 4 000 personnes et obtient un taux de 

sortie vers l’emploi durable de 66,5 % en moyenne. En 2018, 
ils seront encore nombreux à entrevoir le bout du tunnel grâce 

à GROUPE ID’EES.
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Bruno Ciarrochi
Il est incontournable. Que ce soit dans 

les collectivités locales, les supermarchés, les 
grandes manifestations populaires, au DFCO, 

à la JDA… son entreprise de surveillance et de 
gardiennage (SIG) assure une présence rassurante et 

efficace. Ancien sportif de haut niveau, Bruno Ciarrochi 
est un bel exemple de reconversion réussie.

François-Xavier
Dugourd

Le président d’Orvitis est confiant pour l’année 
qui vient de commencer. Il table sur  un volume 

d’investissements stable sur 2018, chiffré à 56 
millions d’euros dans des opérations de requalification, 

d’éco-réhabilitation et d’aménagement notamment. En 
2018, Orvitis prévoit de livrer 160 logements dans tout le 

département de la Côte-d’Or.

Françoise Colin
Le temps ne semble pas avoir de prise 

sur elle… et c’est tant mieux. A 84 ans, 
Françoise Colin est toujours aussi active. Ardente 

défenseur de la gastronomie bourguignonne, c’est 
un personnage incontournable de la Foire de Dijon. 

C’est une notabilité, mais sans la connotation superficielle 
que revêt souvent le terme. Certes, elle détient une sorte 

de record : pas moins de quatre présidences et sept vice-
présidences ou responsabilités dans diverses associations ! Mais, 

elle n’est pas du genre à faire de la représentation, n’hésitant jamais 
à retrousser les manches pour se montrer efficace dans l’action. 

Jean-Christophe 
Duhamel

Le nom « civette » est souvent apparenté dans 
le monde du tabac aux boutiques spécialisées dans 

le cigare. Et s’il fallait établir un classement qualitatif 
de ce type de commerce, « Le Fontenoy », dans le coeur 

historique de Fontaine-lès-Dijon, arriverait largement en 
tête. Il faut dire que Jean-Christophe Duhamel, le gérant de 

ce tabac-presse ne ménage pas sa peine pour proposer une 
formidable palette des cigares cubains et d’autres contrées comme 

le Nicaragua, Saint-Domingue… Mais attention quand même, le tabac 
est dangereux pour la santé.

Yves Cottin
Au fil des ans, le professeur Yves Cottin 

a fait de son service de cardiologie du CHU 
de Dijon l’un des plus réputés de France. Celui 

qui est aussi président de la Commission médicale 
d’établissement  va poursuivre en 2018 son étude sur 

les pollutions atmosphérique, visuelle et sonore et leurs 
impacts sur le risque de récidive de l’infarctus. Une étude 

qu’il partage avec une consœur bisontine et qui lui a valu la 
reconnaissance de ses pairs et un soutien financier de 150 000 € 

pour la poursuite de ses travaux. 

Hamid El Hassouni
Cette année encore, Grand Dijon Habitat, 

que préside Hamid El Hassouni, livrera 220 
logements neufs, mais aussi des logements éco-

réhabilités. « On est rattaché à Dijon Métropole et 
on doit respecter le plan local de l’habitat qui prévoit 

plus de 600 logements à loyers modérés par an », explique 
Hamid El Hassouni qui précise que Grand Dijon Habitat a 

une obligation de résultat vis à vis de ses 20 000 locataires.

Michel Couqueberg
Dijon peut s’enorgueillir d’avoir un talent 

comme celui-là. Le sculpteur animalier a 
franchi un cap qui le place désormais comme 

un des artistes les plus demandés en France 
notamment par des galeries dont la réputation dépasse 

l’hexagone. C’est une belle récompense pour cet artiste 
dont les animaux en bronze sont traités avec un nouveau 

procédé Kookikrom qui donne un aspect métallique et coloré 
grâce à l’argenture colorée avec revêtement de transparent. Et 

pourquoi pas une exposition à Dijon en 2018 ?

Thierry Eluecque
Entendre, pouvoir suivre une conversation 

et communiquer sont des éléments 
indispensables à l’épanouissement de chacun… 

Thierry Eluecque en a fait son socle professionnel 
avec Amplifon,  leader mondial des appareils auditifs, 

dont il dirige les centres dans la région. 2018 marquera un 
anniversaire important : voilà 30 ans qu’il exerce sur Dijon. 

30 années durant lesquelles son métier a évolué en fonction 
de l’évolution croissante des technologies. C’est aujourd’hui un 

professionnel qui fait référence.

Thierry Coursin
« L’avenir se construit avec le bois » 

annonce le directeur général de la Société Est 
Métropoles). Portée par l’histoire et tournée vers 

l’avenir durable, la SEM est un développeur urbain 
qui contribue à la mutation des villes et des espaces 

et accompagne intelligemment les nouveaux usages. « Le 
bois donne corps à notre ambition de réussir en offrant des 

solutions constructives innovantes et performantes ». C'est la 
SEM qui pilotera les travaux de construction du nouveau siège 

de la Caisse d'Epargne de Bourgogne – Franche-Comté.

Emmaly
Avec un père sculpteur et une mère 

pastelliste, il y avait une forte probabilité pour 
qu’Emmaly emprunte une voie artistique… et 

plus particulièrement celle de la sculpture. Son art 
est essentiellement animalier et son style est fondé sur 

l’observation de l’attitude, du geste et du mouvement. On 
devrait le retrouver à la fin de l’année pour une exposition 

à La Ferronnerie à Dijon. 

Olivier Dall’Oglio
L’entraîneur du DFCO a mis en place un 

jeu qui séduit tous les observateurs de la 
Ligue 1. Un jeu audacieux, porté sur l’attaque, qui 

place Dijon sur la trajectoire du maintien dans un 
championnat où il ne faut rien lâcher. Dommage que 

la défense ne soit pas aussi performante car le DFCO 
s’installerait de façon durable dans la première partie du 

classement. 

Denis Favier
Le président de Shop in Dijon est plus 

que jamais animé par une volonté de faire 
la promotion du commerce de notre centre 

ville. « Nous avons de beaux atouts et il faut les 
faire valoir » dit-il. Dommage qu’une majorité de 

commerçants n’ait pas souhaité lancer une quinzaine 
commerciale en 2017. mais Denis Favier a plus d’une idée 

dans son sac...

Thierry Degorce
Il fêtera en mai prochain sa troisième année 

à la tête de la JDA Dijon. Trois saisons au cours 
desquelles, le patron du groupe national Iserba a 

professionnalisé dans toute l’acceptation du terme 
un club qui évolue au plus haut niveau du basket 

national. Il a su trouver les compétences et les bonnes 
volontés pour asseoir la notoriété d’un club qui sait aussi 

se faire respecter sur le plan sportif sur tous les parquets de 
France. 

Patrice Gallet
Voilà un Chalonnais qui apprécie tout 

particulièrement Dijon et la perspective 
de l’ouverture de la Cité internationale de la 

Gastronomie et du Vin. Après la rue des Godrans, 
Patrice Gallet envisage d’ouvrir une deuxième 

boutique « Gastronomia », avenue du Drapeau, fin février. 
Cette boutique aura la particularité d'avoir en plus, une 

espace « Arret minute » sur son parking qui permettra aux 
clients de passer commande et d’être livré dans leur voiture.

Olivier Delcourt
C’est le boss, le président du DFCO. En 

2017, son club a réussi à se maintenir parmi 
l’élite du football français. Normal donc que Dijon 

et les supporters prennent goût à la Ligue 1 et aux 
grosses écuries qui viennent batailler dans l’enceinte 

transformée du stade Gaston-Gérard. La qualité du jeu 
déployé par les joueurs laissent espérer le maintien. Il n’y a 

pas que le PSG qui veut rêver plus grand…

Anne Gentet
Un esprit sain dans un corps sain. Anne 

Gentet a choisi de venir en aide au second, 
celui qu’on maltraite avec nos repas qui manquent 

singulièrement d’équilibre. Titulaire de diplômes 
universitaires en alimentation santé, nutrithérapie, 

phytothérapie, aromathérapie, elle est à même de vous 
souffler la bonne conduite pour perdre des kilos ou tout 

simplement vous sentir bien dans votre corps. Ne manquez 
pas les rendez-vous qu’elle propose dans les quatre magazines 

Dijon Tendances qui rythment les saisons.

Bernard Depierre
Le CFA du Sport de Bourgogne Franche-

Comté est aujourd’hui un acteur majeur 
de la formation professionnelle dans la région 

Bourgogne Franche-Comté. Fondé par Bernard 
Depierre et présent depuis plus de 30 ans, il a pour 

vocation première la formation professionnelle des jeunes 
dans le domaine du sport, de l’animation et du tourisme. 

C’est un CFA hors murs, disposant de 14 Unités de Formation 
Annexes (UFA), qui s’est lancé depuis le mois de septembre 

dernier, sous la conduite de son directeur Olivier Fouquet, dans la 
mise en place d’une nouvelle plateforme de formation destinée à la 

réussite de ses apprentis. 

Michel Gey
C’est peu dire qu’il a Carnot dans la peau. 

Le patron du plus réputé des établissements 
scolaires de la région est un ardent militant de 

l’excellence dans le respect des diversités comme 
en témoignent chaque année les taux de réussite les 

plus élevés au brevet des collèges, au baccalauréat et 
l’intégration des étudiants dans les Grandes Écoles. Et, cette 

année, cerise sur le gâteau : l’établissement fête ses 125 ans.

Anne Dillenseger
Les produits bio sont de plus en plus 

présents dans les assiettes des enfants. En 
2016, la cuisine centrale consacrait 13,5 % de 

son budget alimentaire à l'achat de produits issus 
de l'agriculture biologique, ce qui se traduit par 44 % 

des repas servis comportant au moins un produit bio. La 
Ville de Dijon et son adjointe à l'éducation, à la vie scolaire, 

à la restauration scolaire, aux accueils périscolaires et aux 
accueils de loisirs extrascolaires, ont pour objectif d’atteindre 

20 % en 2019 et d'accroître la fréquence des menus substituant les 
protéines végétales aux protéines animales.

Thomas Ghitti
Depuis plus de 40 ans, l’entreprise Ghitti 

(que dirige Thomas Ghitti) occupe une place 
importante dans le domaine de la promotion 

immobilière à Dijon. Une entreprise familiale 
qui met quotidiennement sa passion et son savoir-

faire pour proposer des biens pour habiter, investir ou 
travailler dans des conditions optimales. En 2018, Ghitti 

Immobilier lancera son nouveau programme de standing 
Murano, proche de la place de République, dont 35 logements 

bénéficieront d’aides à l’accession (PSLA), une première pour un 
promoteur privé dijonnais. 
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Jean-Philippe 
Girard

Engagement dans une démarche durable, 
recherche de matières premières toujours plus 

responsables sont au cœur des préoccupations 
d’Eurogerm, que préside Jean-Philippe Girard, qui a pris 

la décision de référencer des farines de blés qui répondent 
à des critères durables : origine France, traçabilité du champ 

au moulin, pratique culturale raisonnée... A compter de février 
2018, suite à la mise en place de trois nouveaux silos grande 

capacité, Eurogerm intègrera ces nouvelles farines dans ses produits 
fabriqués sur les sites de Quetigny et de Saint-Apollinaire. 

Danielle Juban
Voilà un bel outil pour l’adjointe au maire 

déléguée à l’attractivité, au commerce et à 
l’artisanat : la marque « Just Dijon », lancée début 

janvier, participe à la dynamisation économique du 
territoire au national et à l'international, en contribuant 

activement à son attractivité et à son rayonnement. La 
création de la marque résulte d'une volonté politique forte 

d'une plus grande ouverture du territoire sur l'extérieur. 

Christophe Gonnet
En quelques années, Christophe Gonnet a 

fait du Domaine du lac, sur les bords du lac 
Kir, un haut lieu du spectacle avec son cabaret 

Odysséo qui attire des spectateurs bien au-delà de 
la Bourgogne – Franche-Comté. La prochaine saison 

(début septembre) devrait s’appuyer sur la thématique du 
cinéma. Mais le Domaine du Lac c’est aussi un espace que 

les entreprises fréquentent de plus en plus pour y organiser 
des séminaires.

Thierry Julian
Le propriétaire de l’Auto école de Bourgogne 

n’est pas du genre à rester au point mort. En 
2018, il se dotera d’un simulateur de conduite 

capable d’une prévention efficace en allant jusqu’à 
l’accident et en donnant les meilleures bases pour 

une conduite économique. Les nouveautés, ce sont aussi 
l’apparition des permis remorque et boîte automatique en 

attendant la certification en organisme de formation pour les 
salariés des entreprises.

Isabelle 
Gorecki-Hintelfink

C'est un des plus beaux endroits de la ville qui va 
encore bouger en 2018. La gérante de La Closerie 

entreprend un vaste chantier avec la rénovation 
de toute la réception de l'hôtel. Côté cuisine, des 

recrutements opportuns permettront au restaurant de 
monter encore un peu plus en gamme.

Jérôme Jureviez
Propriétaire des « Troènes », avenue Aristide 

Bruant, il incarne à merveille l’esprit bistrot de 
quartier. Un zinc où le monde se refait du matin 

au soir, une cuisine familiale réalisée sur place, une 
terrasse, l’été, à l’abri des regards toujours indiscrets… 

Tous les ingrédients sont réunis pour une ambiance qu’on 
ne retrouve plus aussi facilement de nos jours.

Nathalie Goux
Le pari n’était pas facile mais Nathalie Goux 

l’a réussi. C’est elle, en effet, qui a repris la 
boucherie-charcuterie-traiteur de l’emblématique 

Jean-François Mitanchey, avenue Eiffel, à Dijon. La 
Franc comtoise d’origine se sent parfaitement à l’aise 

dans la cité des Ducs et tout naturellement dans son 
établissement qui honore la gastronomie bourguignonne.

Pierre-Antoine 
Kern

Après deux mandats, le président du MEDEF 
Côte-d’Or quittera ses fonctions au printemps. 

Sous sa gouvernance, le syndicat patronal qui 
représente 58 500 salariés, aura conforté sa place dans 

le département avec 1 900 adhérents. Et Pierre-Antoine 
Kern a beaucoup travaillé pour faire évoluer 

l’ancienne image du MEDEF qui consistait à croire qu’il ne 
s’intéresse qu’aux grandes entreprises alors que 80% d’entre elles 

qui sont adhérentes ont moins de 50 salariés.

Isabelle Grandin
Relations pour le moins efficaces avec les 

collectivités, les pouvoirs publics, promotion 
du « fait maison », traçabilité des produits utilisés, 

lutte contre le gaspillage alimentaire, contre une 
fiscalité déloyale … L'UMIH, première organisation 

professionnelle du secteur des cafés, hôtels, restaurants et 
établissements de nuit, ne manque jamais jamais d’arguments 

pour défendre ses adhérents et promouvoir leurs métiers. En 
Côte-d’Or, c’est Isabelle Grandin, secrétaire générale, qui veille 

sur toutes ces questions… comme le lait sur le feu.

Nathalie Koenders
La tranquillité est un des points forts de 

la délégation de la 1ere adjointe au maire 
de Dijon. Dans ce domaine, la ville a assuré, en 

2017, le recrutement de 30 policiers municipaux 
supplémentaires, comme annoncé fin 2016. Par ailleurs, 

après une demande effectuée auprès du ministre de 
l’Intérieur, la ville de Dijon accueillera 30 policiers nationaux 

supplémentaires. Dijon a aussi candidaté pour expérimenter la 
Police de Sécurité du Quotidien. 

Pierre Guez
C’est officiellement au 30 juin prochain que 

l’emblématique directeur général de Dijon 
Céréales passera la main. Son départ sera fêté le 

14 décembre dans le cadre de l’assemblée générale 
qui se tiendra au Palais des Congrès de Dijon. Un 

départ qui n’en sera pas un… car Pierre Guez poursuivra 
avec une mission de conseiller du groupe notamment dans 

le bio, l’agriculture péri-urbaine… Son expertise sera très 
précieuse.

Pierre Laffitte
Le patron du groupe Saint-Bénigne propose, 

avec l’école hôtelière, une formidable formation 
en direction des métiers de la restauration 

et de l’hôtellerie qui, on le sait, offrent de réel 
débouchés. Les élèves, dirigés par Thierry Snoeckx, 

font régulièrement la démonstration de la qualité 
de l’enseignement dispensé au travers des différentes 

sollicitations des entreprises dijonnaises. 

Karen Helou
Paris 2024… Les Jeux olympiques, c’est 

demain. C’est pourquoi le GRETA 21 que dirige 
Karen Helou est déjà dans les starting blocks. 

Cette manifestation planétaire va entraîner de gros 
travaux sur la capitale avec notamment la remise en 

état de certaines stations de métro. C'est pourquoi se 
développent actuellement des fomations les techniques de 

forage sur la plate-forme de Domois.

Bilel Latreche
Bilel Latreche n’entend pas s’endormir sur 

ses ceintures WBF et IBF en 2018. Le boxeur 
dijonnais se lance un joli défi : gagner la ceinture 

internationale WBA des mi-lourds (moins de 79 kg) 
dans un combat qui devrait avoir lieu au printemps 

en Franche-Comté, désormais terrain d’entraînement du 
champion dijonnais qui intègrerait, en cas de victoire, le top 

15 mondial. 

Alexandre Hulin
Le propriétaire du restaurant l’Epicerie 

& Cie, place Emile Zola, est un militant actif 
et sincère du bon goût. Il est aussi associé dans 

d'autres établissements gourmands, à Dijon. Parmi 
eux, le Mc Callaghan, rue Bannelier, fêtera le 3 mars son 

6e anniversaire et réservera à cette occasion quelques 
bonnes surprises. Des modifications dans la déco sont aussi 

prévues dans le courant de cette année. 

Nicolas Leboucher
Il est à la tête du centre commercial de 

la Toison d'Or dont on mesure le poids de 
l'attractivité avec les plus de 8 millions de visites 

qu'il a enregistrées en 2017. Les clés de la réussite ? 
Une offre qui répond aux besoins de tous, de très 

belles enseignes en implantation exclusive, une volonté de 
faciliter le shopping des familles avec des services adaptés... 

et une réelle facilité de parking.

Patrick Jacquier
Le dirigeant du groupe Hôtels Bourgogne 

Qualité poursuit, en 2018, la rénovation de ses 
établissements. Après le Grand Hôtel La Cloche, 

le Mercure, ce sont cette fois les deux restaurants 
de l'hôtel Ibis Styles Dijon Central, place Grangier, qui 

font peau neuve. D'abord la très célèbre rôtisserie « Le 
Central » en ce tout début d'année puis ce sera le tour de 

la brasserie « Central Place ».

Cyril Le Roux
Cyril Le Roux, directeur Peugeot SICA Dijon, 

démarre cette année avec un large sourire. 
Les importants de travaux de sa concession, rue 

de Cracovie, sont désormais terminés et laissent 
la place à des espaces particulièrement élégants et 

pratiques pour la clientèle du « Lion ».

Jean-Nono
Cet homme a plus de 4 000 tours dans son 

sac… Normal, il est magicien et illusionniste. 
Qui n'a pas un jour eu l'envie de faire disparaître 

sa femme, voire même de la découper avant de faire 
disparaître les morceaux ? Jean-Noël Carrère, lui, a la 

solution qui ne présente pas le risque de vous retrouver 
derrière les barreaux. Ces spectacles sont un vrai régal. A 

ne manquer sous aucun prétexte.

Olivier Lévy
En plein cœur du centre historique, Gibert 

Joseph propose , sur quatre niveaux, une large 
offre de librairie, aussi bien universitaire que 

généraliste, de papeterie, de CD et de DVD. Mais ce 
qui fait le « plus » de l’établissement dirigé par Olivier 

Lévy c’est la possibilité d’acheter des livres récents 
d’occasion à des prix évidemment attractifs. Une bonne et 

efficace façon de faire face à kla concurrence d’internet.
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Denis Liébé
Si l’événementiel était une discipline 

olympique, nul doute que Denis Liébé serait 
médaille d’or. Le patron du golf Country Club 

Dijon Bourgogne a fait feu de tout bois en 2017 
avec le lancement d’une activité padel à Norges et 

l’ouverture d’un bâtiment dédié au trampoline. 2018 
verra l’open de tennis prendre une nouvelle dimension et 

les surprises ne vont pas manquer pour les adeptes des greens.

François Parry
François Parry préside l’association qui 

a pour vocation de fédérer plus de 500 
entreprises qui représentent plus de 10 000 

salariés sur la ZAE Cap Nord. Ce poids économique 
important confère une réelle légitimité vis-à-vis des 

collectivités locales pour défendre et promouvoir les 
projets sur la zone d’activités. Au 1er janvier 2018, les plans 

de déplacement en entreprise sont devenus obligatoires. 
L’occasion pour l’association de  lancer une enquête auprès des 

salariés pour recenser les besoins/contraintes de la zone Cap Nord 
en termes de modes de déplacement. 

David Liot
Nouvelle année de travaux pour le 

Conservateur général, directeur des musées 
et du patrimoine de Dijon. On le sait, le Musée 

des Beaux-Arts fait l'objet d'un programme de 
rénovation et d'agrandissement de 60 millions d'euros. 

La seconde phase du projet s'achèvera en 2019. Le 
territoire disposera alors de l’un des plus grands musée 

d’art à la hauteur de ses collections, au bénéfice des habitants 
et des visiteurs.

Muriel Pastouret
Mars sera un mois chargé pour la co-gérante 

du garage Descollonges, à Talant, qui fêtera le 
15e anniversaire de Distinxion. Distinxion est le 

premier réseau en France à proposer un stock de 
plus de 2 000 véhicules d’occasion récents ou Zéro 

Kilomètre. Avec déjà 120 points de vente sur le territoire, 
le Réseau bénéficie aujourd’hui d’une notoriété nationale 

auprès du grand public et incarne des valeurs fondamentales 
(confiance, sécurité) dans lesquelles les clients se reconnaissent.

Georges Maglica
Georges Maglica a présenté au dernier 

conseil municipal de l’année 2017 « un très bon 
budget qui respecte les objectifs principaux que 

nous nous sommes fixés et permet un investissement 
très conséquent dans tous nos secteurs prioritaires ». 

Le budget primitif 2018 est de 252 millions d’euros. Un 
budget en légère hausse (+ 0,55%) qui se caractérise par 

le maintien d’un niveau d’investissement soutenu avec une 
enveloppe globale de 45 millions d’euros contre 43 en 2017, 

un taux d’imposition stable à 0% de hausse avec maintien des 
abattements, la préservation de la capacité d’autofinancement de la 

ville de Dijon et la poursuite de son désendettement.

Franck Pelloux
« J'ai dix ans, Je sais que c'est pas vrai, mais 

j'ai dix ans, j'ai dix ans, je sais que c'est pas 
vrai, mais j'ai dix ans... » Les paroles du début 

de la chanson d’Alain Souchon, elles trottent dans 
la tête de Frank Pelloux. En 10 ans, sa radio K6FM a 

su s’imposer sur la bande FM en Côte-d’Or. Désormais 
dans le top 10, toutes radios confondues, la fréquence 

101.6, 100 % dijonnaise, a su se démarquer notamment grâce 
à la persévérance d’une équipe qui n’a jamais baissé les bras. 

Bon anniversaire Franck !

Vincent Martin 
Le président de la Fédération des Travaux 

publics de Bourgogne – Franche-Comté ne 
baissera pas la garde en 2018. Il entend bien 

continuer à montrer qu’il y a des attentes fortes des 
citoyens en matière d’équipements en infrastructures 

et que la région possède un tissu local d’entreprises de 
toutes tailles dotées de compétences et de savoir-faire 

capables de réaliser ces attentes. L’enjeu de l’investissement 
dans les infrastructures est essentiel car c’est faire le choix de 

l’avenir.

Pascal Perronneau
Afin que sa croissance continue de s’envoler, 

la société Apidis que préside Pascal Perronneau, 
déménage en 2018 vers le nouveau Marché de 

l’Agro sur la zone d’activités Cap Nord. Un projet 
d’envergure, s’élevant à plus de 9 millions d’euros, 

pour le leader dans l’Hexagone de la production de miel 
indépendante.

Dominique 
Martin-Gendre

Dominique Martin-Gendre est l'adjointe 
déléguée à l'équipement et aux travaux urbains, à 

la circulation et à la politique de l'âge. Elle a été élu en 
septembre dernier après la disparition d'André Gervais. 

En dehors des seniors qu'elle suit avec une extrême 
attention, elle surveillera tout particulièrement cette année 

l'optimisation et la fuidité de la circulation des bus Divia dans le 
cadre du projet « Prioribus ».

Pierre Pertus
C’est l’homme qui fait revivre les plus grands 

peintres dans les conférences qu’il donne 
régulièrement à Sciences Po où, à chaque fois, 

une centaine de personnes remplit l’amphithéâtre 
pour goûter sa grande culture, son souci du détail 

et la pertinence de ses anecdotes. En quelques mois, 
Pierre Pertus est devenu LE conférencier en la matière. Le 

programme de ses interventions est à retrouver dans Dijon 
l’Hebdo.

Jean-Patrice 
Meurdra

C’est de la volonté de Charles et Madeleine 
Meurdra qu’est née à Dijon en 1952 la « Société de 

funérailles Charles Meurdra » au 107 rue Jean-Jacques 
Rousseau. 66 ans plus tard, la société est toujours là, 

indépendante, plus inscrite que jamais dans le cœur des 
Dijonnais. C'est Jean-Patrice Meurdra qui tient les rênes de 

cette belle entreprise locale.

René Petit
C’est le nouveau président de l’association 

des anciens de Carnot, un établissement qu’il 
connaît à la perfection puisqu’il en a été élève 

puis professeur d’arts plastiques et de théâtre 
pendant une vingtaine d’années. René Petit fourmille 

d’idées. Ca tombe bien car le lycée va fêter cette année 
son  125e anniversaire.

Iliriana Michelet
Une viticultrice de la côte de Beaune qui 

s’installe à Dijon dans la perspective de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin, ce 

n’est pas banal. Associée à Eric Dard, Iliriana Michelet 
a ouvert une boutique, rue Monge, exclusivement 

dédiée aux bourgognes, et un caveau, rue du Chaignot, 
pour les dégustations. C’est aussi dans ce caveau que 

l’on peut découvrir les vins qui sont élevés sur place, ce qui 
constitue une première à Dijon.

Catherine 
Petitjean

Trouver la patronne de Mulot et Petitjean dans 
un palmarès n’est pas vraiment une surprise. La 

belle tradition qu’elle perpétue a trouvé un joli point 
d’ancrage avec le musée qu’elle a ouvert l’an passé. 

Nul doute qu’il y aura foule de touristes qui viendront 
découvrir une histoire et un savoir faire qui font notre fierté.

Dany Mignotte
Voilà déjà quelques années qu’elle nous 

régale avec ses recettes de cuisine. Et ce n’est 
pas fini. Dany Mignotte, blogueuse culinaire et 

auteur d’ouvrages, vous donne rendez-vous dans les 
quatre rendez-vous trimestriels de Dijon Tendances 

qui rythment les saisons, magazines édités par Dijon 
l’Hebdo.

Pierre Pribetich
Les opérations de renouvellement urbain 

des quartiers des Grésilles, de Via Romana 
(Stalingrad) et de la Fontaine d'Ouche donnent 

lieu, avec l'aménagement de nouveaux espaces et 
équipements publics, à la réalisation de programmes 

ambitieux. Pierre Pribetich, qui gère l’urbanisme sur 
Dijon Métropole entend poursuivre la dynamique de mixité 

d'habitat et de rééquilibrage territorial de l'offre de logements 
à loyer modéré afin de répondre aux besoins. Et pour chaque 

m2 de construction, la ville s'engage à développer l'équivalent en 
espaces verts.

Antoine Munoz
Il est le directeur de l'hôtel qui fait la fierté 

des Dijonnais : le Grand Hôtel La Cloche 
(Groupe Jacquier) entièrement rénové depuis le 

printemps 2016. Les touristes français et étrangers 
sont de plus en plus nombreux à descendre dans cet 

établissement de prestige dont la façade éclairée fait 
figure de proue dès la nuit tombée. 

Flavien Profumo
La cosmétique made in Dijon, c’est 

incontestablement Innoderm, une société 
implantée sur la métropole dijonnaise depuis 

2005. Son dirigeant, Flavien Profumo, formé au sein 
de l’industrie pharmaceutique, a lancé des marques qui 

connaissent un véritable succès sur internet en raison de 
leur innovation dermique.

Perrine Moureaux
Elle a tout juste 27 ans et elle se retrouve 

déjà à la tête d’une grosse embarcation 
commerciale. Fabrice Routhier, le patron de la 

Poissonnerie La Boulonnaise lui a en effet confié la 
direction du magasin de Chenôve ouvert l’automne 

dernier. Un sacré challenge pour cette jeune femme qui, 
un tempos, avait entrevu de devenir psychiatre.

Max Rebouillat
Les chalets acquis et installés par les 

restaurateurs de la place de la libération 
pendant toutes les festivités de décembre ont 

reçu un accueil extrêmement chaleureux  des  
Dijonnais. C’est un premier succès de la toute récente 

Union Commerciale Libération que  Max Rebouillat a 
constituée autour d’une équipe solide. L’objectif : donner 

à l’une des plus belles places de France un visage dynamique, 
animé, vivant, dans le respect  de  son image historique.  
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François Rebsamen
La gestion connectée de l'espace public, 

l'ouverture de l'école de cuisine du chef 
Thierry Marx, l'ouverture de La Vapeur rénovée, 

la poursuite des travaux de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin, du Musée des Beaux-

Arts, de la piscine du Carrousel, la construction du 
parking Monge, la renaissance du vignoble dijonnais... Les 

(bons) dossiers ne manquent pas sur le bureau de François 
Rebsamen, maire de Dijon et président de Dijon Métropole.

Richard Teixeira
« Au Bureau » est un des derniers nés de 

la restauration dijonnaise. L’établissement 
tenu par Richard Teixeira a ouvert ses portes en 

septembre dernier en lieu et place de l’ancien cinéma 
« L’Alhambra », place de la République. « Au Bureau » 

peut accueillir jusqu’à 290 personnes grâce à deux salles 
et deux terrasses réparties sur pas moins de 680m2. A 

la fois grandiose et cosy, avec ses plafonds vertigineux, ses 
luminaires vintages et son bar digne d’un grand pub britannique, 

cette nouvelle enseigne a de quoi laisser bouche bée…

Jérôme Richard
Le directeur général de Réseau Concept 

l’a bien compris : l’avenir et la compétitivité 
de la nouvelle métropole dijonnaise passent par 

le Très Haut Débit et le déploiement de la fibre 
optique, véritable locomotive du numérique. C’est 

pourquoi Réseau Concept était au coeur de l’actualité au 
printemps dernier avec la mise à disposition rapide de son 

propre réseau fibre optique. Et Jérôme Richard entend bien 
conforter son positionnement en 2018.

Yann Thallinger
Dijon peut s’enorgueillir d’avoir une 

génération de chefs qui font honneur à la 
gastronomie locale. Yann Thallinger fait partie de 

ceux-là. 2018 sera la première année où il « volera 
de ses propres ailes ». Il vient en effet de racheter avec 

sa compagne Perrine « Le Boeuf blanc » au sein duquel 
il s’évertuera à confirmer les promesses entrevues jusqu’à 

présent.

Yann Rivoal
2018 sera l'année de la « nouvelle Vapeur 

» qui en a terminé avec d'importants travaux 
pour se moderniser et s'adapter aux exigences 

du spectacle d’aujourd’hui. La Vapeur que dirige Yann 
Rivoal offre de vrais espaces dédiés à la médiation et à 

l’éducation culturelle, permettant aux petits et aux grands 
de se familiariser avec les musiques amplifiées. Entièrement 

accessible, elle est aussi davantage ouverte sur son quartier et 
sur la ville. 

Rodolphe Tillier
Installé à Gevrey-Chambertin depuis janvier 

2015, Rodolphe Tillier fait partie du réseau 
national « Daniel Moquet signe vos Allées ». Il 

crée et réalise des allées, des cours, des terrasses 
pour les particuliers, des aménagements extérieurs 

pratiques, esthétiques et durables. Ce professionnel et 
son équipe de 4 salariés devraient atteindre, en 2018, 300 

chantiers à leur actif.  

Ludovic Rochette
Beaucoup d’observateurs en font un 

candidat potentiel pour la droite aux 
prochaines élection municipales de Dijon… 

En attendant, Ludovic Rochette, en sa qualité de 
président de l’association des maires de Côte-d’Or, 

ne manquera pas d’avoir une oreille très attentive aux 
doléances de ses collègues, irrités par la réduction des 

dotations globales de fonctionnement initiée par Emmanuel 
Macron et son gouvernement.

Claire Tomaselli
La ville de Dijon compte plus de 2 000 

associations et assure un lien avec les bénévoles 
qui s’engagent au quotidien au travers de la 

Maison des Associations. Et l’autre lien, c’est Claire 
Tomaselli, élue déléguée à la vie associative, qui incarne 

le travail que toute l'équipe municipale effectue chaque 
jour, notamment pour dynamiser la ville centre, développer 

la solidarité entre tous les quartiers, jouer résolument la carte 
de l'ouverture au monde.

Laurence Rouaix
Laurence Rouaix est la directrice associée 

d’Options Telecom, une société qui tient la pole 
position dans son domaine d’activités. Options 

Telecom est un opérateur / intégrateur télécom, 
créé par Pierre-Antoine Kern. Le chiffre d’affaires 

consolidé du groupe a été de 3,5 millions d’euros en 
2017 avec une progression constante de 15 % par an. Ce 

sont plus de 2 000 sites clients et plus de 4 800 liens qui sont 
déployés par les 15 collaborateurs. Et Laurence Rouaix n’entend 

pas en rester là…

Jean-Charles 
Vernaud

Co-propriétaire des restaurants Gina, Speak 
Easy, Grill and Cow et Mc Callaghan qui jouissent 

d’une belle réputation, Jean-Charles Vernaud a fait une 
nouvelle acquisition, la onzième, rue Bannelier, cette fois, 

avec « Entre Terre et Mer ». Les travaux ont débuté pour 
faire de l’établissement un lieu convivial et festif qui ouvrira ses 

portes au printemps, 7 jours sur 7 comme les autres restaurants. 
Si les abords du marché des Halles ont aujourd’hui cette dimension 

gourmande, Jean-Charles Vernaud y est pour quelque chose.

Florian 
Roussel-Galle

A Dijon, le monde du Véhicule d'occasion 
Premium évoluera cet été avec l'arrivée du 

nouveau Label Toutes Marques : « DS Certified ». 
Situé Place St Exupéry, au DS Store de Dijon, cet espace 

ouvrira en juillet pour proposer des véhicules d'occasion 
haut de gamme, certifiés et garantis. L'expertise de Florian 

Roussel-Galle et de son équipe seront les bienvenues pour 
un accompagnement personnalisé dans toutes les étapes de la 

recherche (notamment sur les questions de financement, de garantie 
et de service après-vente). 

Philippe Vernet
Un chef d’entreprise remplace un chef 

d’entreprise... Pascal Gautheron a souhaité 
passé la main à Philippe Vernet pour lui succéder à 

la présidence du Stade dijonnais. Ce dernier est loin 
d’être un inconnu dans la sphère ovale puisqu’il était 

jusqu’alors  président de l’association du Stade dijonnais. 
Malgré une pénalité de 8 points à l’entame de la saison, le 

Stade effectue un joli parcours dans son groupe de Fédérale 1. 

Fabrice Routier
Voilà un patron qui n'est pas frileux et qui 

maîtrise parfaitement la définition du verbe 
entreprendre. Après avoir racheté « Mer et Fine 

gueule » à Ahuy, un banc sur le marché, sous les 
Halles centrales, Fabrice Routier a ouvert un nouveau 

magasin sous l'enseigne de la Poissonnerie boulonnaise 
dans le courant de l'automne dernier. En 2018, il aimerait 

bien se donner un peu plus d'espace à Ahuy.

Robert Williams
Voilà un patron qui peut être fier du chemin 

parcouru. Sa société, AMG Informatique, 
société de services et de distribution en 

informatique (SSDI), s'est imposée comme le leader 
régional incontestable auprès des entreprises, des TPE 

aux PME-PMI ainsi qu’aux collectivités locales, régionales 
et nationales. Aux commandes de cette entreprise familiale 

qui n'est pas loin de fêter son demi-siècle, Robert Williams et 
son fils Jérôme sont bien décidés à ne pas s'endormir sur leurs 

lauriers.

François Sauvadet
Le budget 2018 du département de la Côte-

d'Or fait la part belle aux investissements 
puisqu'il en prévoit plus de 100 millions d'euros. 

Cet effort fera du Département le premier 
investisseur de la Côte-d'Or. Et pour la 5e année 

consécutive, le Conseil départemental que préside 
François Sauvadet n'augmentera pas le taux de la taxe sur 

le foncier bâti. « Un budget combatif, volontaire et prospectif 
au service de l'économie locale, de tous les Côte-d'oriens et de 

leurs enfants ».

Benoît Willot 
Pour le président de la Confédération des 

Petites et Moyennes Entreprises de Côte-
d'Or, « plus que jamais, il est impératif de ne pas 

opposer grandes et petites entreprises mais de faire 
en sorte que le développement des unes entraîne la 

croissance des autres ». C’est le sens, par exemple de 
« Booster PME », initiative de la CPME visant, le 6 février 

prochain, à mettre en relation les directeurs des achats de 
grands groupes avec des chefs d’entreprise de PME. 

Alain Stemelen
Si on devait dresser une liste des 

commerces du centre ville qui se portent 
bien, on y trouverait en bonne place « Les 

Comptoirs Thés et cafés », rue des Godrans, qui 
illustrent parfaitement la réussite du commerce de 

proximité. Ses propriétaires, Alain et Leïla Stemelen, ont 
quitté Vesoul il y a presque 4 ans pour faire le pari d’une 

installation à Dijon. Pari réussi. Au printemps prochain, Alain 
Stemelen envisage une torréfaction devant son magasin. On sent 

déjà le délicieux parfum qui se dégagera à cet endroit de Dijon.

Lakhdar Zelbouni
Il y a toujours des gens pour avoir des idées 

formidables. Lakhdar Zelbouni en fait partie. 
Président de l’association « Le coeur dijonnais », 

il est à l’initiative de la création d’une épicerie 
solidaire ouverte depuis un peu plus de deux ans sur la 

zone d’activités Cap Nord. Elle fonctionne désormais sur 
ses propres deniers et remplit parfaitement son rôle pour 

ses clients issus de 24 communes de la Métropole dijonnaise. 

Romain Tapie
Le patron de l'agence dijonnaise AMT 

s'appuie sur la réalité virtuelle pour développer 
de nouveaux modes de communication. Ce 

système innovant permet de transporter le 
spectateur au cœur de l’action, avec une vision 

360° ; il fonctionne avec tous les supports numériques 
(ordinateurs, tablettes, téléphones...), mais trouve tout son 

potentiel lorsqu’il est commandé par les mouvements de la 
tête, via l’utilisation d’un casque. 

Sladana Zivkovic
La maire-adjointe, déléguée aux Relations 

internationales, est, depuis l’été dernier, la 
nouvelle présidente de l’Office du Tourisme 

de Dijon. Et le tourisme, c’est l’une des cartes 
maîtresses de Dijon. La ville est 9e du classement dans 

la catégorie des villes françaises, hors Paris, à accueillir 
le plus de touristes étrangers dans ses hôtels. Dijon reçoit 

chaque année la visite 3 millions de touristes. Avec les projets 
en cours : Cité internationale de la gastronomie et du vin, 

rénovation du musée des beaux-arts, ce chiffre ne peut qu'aller 
croissant. Sladana Zivkovic en est convaincue.



Faites-vous aussi plaisir  
avec notre gamme traiteur maison :  
terrine de saumon,  
saumon fumé maison...

Passez vos commandes sur place ou par téléphone 
avant le 10 février 2018

PLATEAU
spécial Saint Valentin

pour 2 personnes
60 €
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